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Une Magnifique Enquête sur les Landes 
r Sous le nom de Comité consultatif d'ac-
tion économique de la 18" région, le mi-
nistère de la guerre a réuni des person-
nalités chargées de taire une Enquête sur 
ia reprise et le développement de la vie 
industrielle dans la région landaise. 

Nous n'hésitons pas à conseiller à 
chaque Landais de se procurer ce livre 
•— un vade-mecum — qui a sa place non 
|Beulement dans les bibliothèques com-
munales, mais aussi dans la bibliothèque 

± ©articuliôre de tout citoyen intéressé à la 
fortune de notre département, j'ajouterai 
ide tout citoyen intéressé à sa propre for-
tune. 

L'Enquête du Comité consultatif, en 
ieffet, n'a négligé aucune région, et la 
(noindre industrie susceptible de dévelop-
pement se trouve signalée avec un détail 
admirable. Qu'un homme actif se pré-
pente, il aura recours au livre du Comité 
pour se documenter, pour donner à son 
activité la meilleure orientation possible. 
Depuis la grande industrie du bois ou 
celle des résines, jusqu'aux plus humbles 
(entreprises, tout est étudié avec un soin, 

, line méthode qui ne laissent rien à dési-
X" rer. Voilà donc une arme bien forgée. 

Quand nos quatre - vingt - neuf départe-
ments seront pourvus d'une encyclopédie 
de cette envergure, il ne restera plus qu'à 
jse mettre à l'ouvrage. 

J'ai été très agréablement surpris de voir re le Comité consultatif ne s'est pas borné 
étudier le corps; il s'est aussi occupé 

He l'âme, ou, du moins, il y a songé en 
Bignalant l'importance de la beauté des 
paysages ! Un bon point. En général, 
MM. les Industriels et les Economistes 
Imaginent volontiers un monde qui tien-
drait debout tout seul par la vertu des 
fcois et des vernis. Il existe malheureu-

m Bernent autre chose; je dis malheureu-
r peinent, parce que nous souffrons beau-

coup du manque de cette autre chose. 
Pour vous en rendre compte, parcourez 
la magnifique Enquête sur les Landes; 
«ne phrase y reparaît, comme un glas 
la main ■ d'œuvre fait défaut. Or, cette 
main - d'œuvre qui fait défaut, cela ruine 
les meilleurs calculs. La fortune est là, 
(Messieurs les Economistes, très tentante, 
mais vous ne pouvez entrer dans la Terre 
[Promise !... Voulez-vous que jë vous en 
aise la raison ? C'est parce que vous pla-
cez la charrue avant les bœufs. Allez voir 
nos fonctionnaires, nos commerçants, nos 
industriels : ils sont tous devenus objec-
tifs et se croient des gens pratiques lors-
qu'ils méprisent la philosophie générale, 
les arts, la poésie. Ils supposent que ces 

choses - là sont bien inutiles au dévelop-
pement économique du pays... Cercla 
vicieux, parce que le développement mai 
tériel d'un pays n'a de sens que s'il 
aboutit à un développement spirituel. 

La « Bible », ce livre de la sagesse du 
peuple le plus commerçant du monde, si-
gnale, en maint endroit, la sottise des hom-
mes qui accordent une trop grande impor-
tance à la vie matérielle... Rappelez-vous 
Babel et le déluge... Ce n'est probable-
ment qu'un symbole, mais combien saisis-
sant... Voilà pourquoi je félicite le Comité 
consultatif d'avoir fait mention de la beau-
té des paysages, de ne pas avoir dédaigné 
l'enthousiasme, l'illusion poétique. C'est 
que le scepticisme, la basse noce, la basse 
jouissance nous tue, nous enlève la main-
d'œuvre... Je sais bien que cette beauté 
représente aussi un chiffre d'affaires, les 
affaires des hôteliers qui vont nous ame-
ner l'or américain, mais je veux l'igno-
rer... La beauté, l'illusion poétique, l'en-
thousiasme pour les grandes choses de 
l'esprit peuvent sauver la France, môme 
sans l'or américain : voilà ce qu'il faut re-
tenir. 

En félicitant donc le Comité d'un travail 
parfait, destiné à rendre les plus grands 
services, je souhaiterai que, conjointement 
avec ces admirables enquêtes, on mette 
debout une conception générale, une orga-
nisation répondant à l'organisation des 
autres pays, que d'ailleurs, cette organi-
sation émane directement de l'Etat ou 
qu'elle soit le fruit de l'initiative privée. 
Je signalerai les milliardaires américains 
aux millionnaires français. Lesquels d'en-
tre ceux-ci fondent des Universités ? Tout 
au plus des hôpitaux. 

La mise en valeur des Landes devrait 
être l'œuvre d'un Syndicat; mais trois fois 
malheur si ce Syndicat n'était composé 
que de gens d'affaires... Ce serait la nuée 
des sauterelles... On peut très bien rêver, 
au contraire, un développement économi-
que allant de front avec le développement 
esthétique, moral, mental... La main-d'œu-
vre reviendrait petit à petit... En atten-
dant, elle pourrait être remplacée par les 
immenses forces motrices découvertes 
dans les Landes par notre ami Paul La-
brouche, qui a repris et adapté un vieux 
projet hydrographique datant du premier 
Empire. 

L'avenir de la France est dans les hom-
mes d'imagination et d'enthousiasme, — 
matière infiniment rare et précieuse, — ne 
l'oublions jamais... 

J.-H. ROSNY jeune, 
de l'Académie Goncourt. 

lettres Parisiennes 
Paris, 2 juin. 

Explosion d'allégresse chez les Boches. 
le Vorwaerts. organe officiel du socialisme 
impérial, constate que l'adhésion des socia-
listes français à la Conférence de Stockholm 
est le plus grand succès qu'ait remporté la 
cause de la paix. 

Notez bien que le mot d'ordire (inspiré, 
Eoufflé aux révolutionnaires russes par les 
Allemands) excluant toute annexion et tou-
te indemnité, va être le moyen de piperie 
des délégués allemands. Or, la presse alle-
mande continue froidement à exiger des ac-
quisitions territoriales à nos dépens. La 
Gazette de Cologne déclare hautement que 
l'Allemagne ne peut se passer de nos terri-
toires de Briey et de Longwy, où elle 
puise le fer « sans lequel, dans une guerre 
future, elle serait en un grand embarras ». 

Quant à l'Alsace-Lorraine, le Vorwaerts, 
iléjà nommé, n'admet pas, même par hypo-
thèse, qu'elle soit restituée à la France. 

Et cela dit : « Messieurs les. voyageurs 
pour Stockholm, en voiture ! » 

Ce qui domine tout, c'est que ce sont les 
auteurs de la guerre qui réclament la paix. 
Ils la réclament depuis qu'ils ont acquis la 
certitude que les puissances de l'Entente 
auront le dernier mot dans la conversation 
de l'artillerie, autrement importante que 
celle de Stockholm. 

On ne saurait trop vivement insister 
sur les points que voici. Au début de la 
guerre longuement et puissamment prépa-
rée par eux, les gouvernants de l'Allema-
gne promettaient la victoire à leurs ar-
mées. Celles-ci allaient réduire à fond l'en-
nemi, et se couvrir d'une gloire immortel-
le en réalisant la conquête du globe terres-
tre. Les déceptions s'étant accumulées, le 
poin d'assurer le triomphe de l'empire fut 
confié aux ballons de Zeppelin, terreur des 
airs, qui servirent à l'assassinat nocturne 
de quelques paisibles citoyens endormis. 

Dans la harangue qu'il adressa le 27 mai 
SJernier à ses troupes du secteur d'Àrras, 
Guillaume II leur annonça tranquillement 
que la victoire de l'Allemagne serait due 
EUX sous-marins, terreur des mers. La vic-
toire allemande change ainsi d'éléments 
avec un certain entrain. 

L'empereur ne paraît pas s'être aperçu 
S3e sa nouvelle maladresse. En déclarant à 
l'armée la plus nombreuse du monde, et qui 
pendant trois années a prodigué son sang, 
que la victoire sera obtenue non par elle, 
imais par les sous-marins, il n'a pas compris 
que ses soldats pourraient dire, ou tout au 
moins penser : a C'était bien la peine de 
ïaire massacrer des millions d'entre nous 
Idont les ossements blanchissent en tant de 
lieux divers ! » 

Certes, l'empereur allemand fait ce qu'il 
peut pour continuer à payer d'audace, mais 
jehez lui le ton a sensiblement changé. 
(Pliant sous le faix de l'exécration univer-
jiselle, et sentant son impuissance à réaliser 
•Son rêve, il doit faire un retour sur lui-
même et se rappeler qu'à la Conférence 
îouvrière de Berlin, en 1S90, il dit à Jules 
Simon, en parlant de la France et de l'Al-
lemagne : « Il n'y aurait qu'un Criminel 
jou un fou pour lancer ces deux peuples 
l'un contre l'autre. » 
f II a été ce criminel et ce fou; mais on 
ki'oserait affirmer qu'il en ait pleinement 
iconscienee. 

Albert ROBERT. 

Conseil des Ministres 

Les Grèves parisiennes 
r Paris, 3 juin — Ce matin, à la Bourse 
Hu travail, se sont tenues différentes réu-
nions, parmi lesquelles celle des ouvriè-
res gantières en tissus, qui ont obtenu gain 
ne cause dans leurs revendications. En de-
hors de l'indemnité de vie chère, elles ont 
pbtenu une augmentation de 35 % sur leur 
Salaire actuel ce qui porte avec l'augmen-
jtation qu'elles avaient obtenues depuis la 
guerre à une augmentation totale de 55 %. 
Bn annonce une nouvelle grève à Leval-
lois-Perret parmi les ouvrières et ouvriers 
n'une papeterie. 

LE NOUVEAU PREFET DE POLICE 
Paris, 3 juin. — Les ministres se sont 

réunis ce matin, à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Poincare. 

M. Malvy, ministre, de l'intérieur, a sou-
mis à la signature du Président de la Ré-
publique un décret aux termes duquel M. 
Hudelo, directeur de la Sûreté générale, est 
nommé préfet de police, su remplacement 
de M. Laurent, admis à taire valoir ses 
droite à la retraite et nommé préfet hono-
raire. Par un autre décret, M. Laurent est 
élevé à la dignité de grand-croix de la 
Légion d'honneur. 

M. Leymarie, directeur du personnel et 
du cabinet au ministère de l'intérieur, est 
chargé de l'intérim de la direction de la 
sûreté générale. 

LES PERMIS DE SEJOUR 
DES ETRANGERS 

Le conseil des ministres s'est préoccupé 
de la question des étrangers résidant en 
France. Le ministre de l'intérieur a indiqué 
que le décret du 2 avril 1917 portant créa-
tion d'une carte d'identite obligatoire sou-
mettait tous les étrangers à une enquête 
des plus sévères et constituait une révision 
Intégrale de tous les permis de séjour. Ce 
travail est actuellement en cours. La com-
mission spéciale chargée ae la révision des 
permis de séjour qui fonctionne depuis 
1915 collabore à cette tâche avec les servi-
ces de la Sûreté générale et de la préfec-
ture de police. 

♦ 
Les Sanctions du Guet-Apens 

d'Athènes 
Paris, 3 juin. — Le ministre des affaires 

étrangères vient de donner quelques rensei-
gnements sur l'œuvre de la commission 
d'enquête mixte instituée pour la recb rche 
et le châtiment des assassins de nos ma-
rins tués à Athènes le 1er décembre 1916. 

La commission, composée de membres 
français et britanniques et d'un délégué 
grec, a été constituée définitivement le 25 
mars dernier. La procédure, soulevant de 
nombreuses questions juridiques, a donné 
lieu à un examen des deux gouvernements 
alliés, lesquels ont donné les instructions 
nécessaires afin de faire prévaloir leur point 
de vue auprès du gouvernement hellénique 

La tâche de la commission sera vraisem-
blablement longue, en raison di la difficulté 
de réunir des éléments suffisants de preuve, 
par suite des circonstances dans lesquelles 
se sont produits les dommages qu'il s'agit 
de réparer. La commission a les pouvoirs 
nécessaires pour déférer aux tribunaux les 
auteurs de faits délictueux et criminels res-
tés impunis que son enquête révélera. 

HOUÏEltliESDlVERSES 
Les Permissions de Sept Jours 

seront accordées sans retard 
Paris, 3 juin. — Une Instruction du 28 sep-

tembre 1916 octroie aux militaires de tous 
grades une permission de sept jours par 
période de quatre mois. Mais il est arrivé 
trop souvent qu'un retard s'est produit dans 
le tour de départ. Une des premières préoc-
cupations du général commandant en chef, 
dès sa prise de commandement, a été de 
remédier à cet état de choses. Il vient de 
donner de nouvelles instructions invitant 
les commandants d'armée à chercher à se 
trouver non plus en retard, mais en avance 
par l'application, toutes les fois qu'il sera 
possible, d'un taux plus élevé des permis-
sions, afin d'éviter toute injustice ou touto 
inégalité dans l'attribution de ces permis-
sions. Une liste, tenue à jour par les chefs 
de corps, sera portée périodiquement à ia 
connaissance des unités, de manière à ce 
que les hommes de troupe puissent, s'ils 
croient avoir été l'objet d'une erreur, en 
demander la rectification à leurs chefs hié-
rarchiques. 

La Guerre a déjà coûté au Monde 
plus de 600 Milliards 

Londres, 3 juin. — M. H.-J. Jennings, dans 
une étude très serrée sur la guerre euro-
péenne, déclare que les dépenses actuelles 
dépassent le chiffre fantastique de 606 mil-
liards 750 millions de francs. 

Le Grand-Prix de New-York 
Paris, 3 juin. — C'est par un temps splen-

dide et devant un grand nombre de specta-
teurs que s'est couru aujourd'hui au vélo-
drome du Parc des Princes le Grand-Prix de 
New-York, 50 kilomètres derrière motos et à 
l'américaine. L'équipe Suter-Larne a couvtrt 
les 50 kilomètres en 39 m 9 s. 1/5. 

Viennent ensuite Parent - Walthour, à 4 
tours, et Colombatto-Bruni, à 5 tours. 

U CONFERENCE DE STOCKHOLM 

Le Débat secret 
à la Chambre 

—♦— 

Graves Discussions 

Paris, 3 juin. — Le débat commencé ven-
dredi en séance publique par les interpella-
tions sur 1J voyage des socialistes français 
à Stockholm, s'est poursuivi hier en séance 
secrète de deux heures à huit heures qua-
rante du soir. Il n'a pas été épuisé, puis-
que la Chambre s'est ajournée, toujours 
pour une séam 1 secrète, à demain lundi 
deux heures après-midi. 

Parmi les orateurs qui se sont succédé à 
la tribune, figurent des personnalités émi-
nentes du Parlement. C'est non seulement 
la question des passeports aux socialistes 
pour Stockholm et Pétrograd qui est en 
jeu, mais aussi la situation réelle de la 
Russie, de l'armée russe, du gouvernement 
russe, la formule aussi vague que péril-
leuse des révolutionnaires de Pétrograd : 
« Ni annexions, ni contributions », droit des 
peuples de disposer d'eux-mêmes, et tout le 
système des alliances de l'Entente, tout le 
programme des buts de guerre, toutes les 
n' ■ociations engagées tant avant que de-
puis la guerre. 

On espère que la séance publique pourra 
reprendre demain, et la discussion se clore 
ce jour-là, à moins d'incidents toujours 
possibles avec la ne"vosité d'une Assemblée. 

Plusieurs ordres du jour sont prêts, dont 
l'un rédigé par M. Klotz. Ils donneront Heu 
à une discussion en séance publique. 

A signaler certains conciliabules animés 
à l'issue de la séance entre les socialistes 
qui tiendront une réunion avant lundi 
après-midi, en vue de se concerter sur l'at-
titude à prendre et les déclarations à faire 
au moment de la discussion des ordres du 
jour. 

Communiqués Fasses 
Échec turc en Arménie 

Pétrograd, 3 juin (après-midi). 
FRONTS OCCIDENTAL ET ROU-

MAIN : Fusillades. 
FRONT DU CAUCASE : Environ cinq 

cents Kurdes ont attaqué nos postes près 
de la montagne Akoala (25 verstes au 
sud-est d'Erzindjian), mais Us ont été 
repoussés avec de grosses pertes. 

Dans la région de Sakkise, après un 
bombardement, nos troupes ont occupé 
trois collines. Les attaques des Kurdes 
sur notre front continuent. 

AVIATION : Dans la région de Mar-
lounimecz, des avions allemands ont jeté 
des bombes. 

A l'ouest de Stanislavow, un de nos 
pilotes, le sous-lieutenant Osrow, a fêté 
des bombes sur une batterie ennemie 
pendant la nuit. 

Heureuses Opérations maritimes 
dans la Mer Noire 

(EXTRAIT DU COMMUNIQUE) 
Pétrograd, S juin. 

MER NOIRE : Lors d'une croisière le 
29 mai, près du littoral d'Anatolie, nos 
navires ont détruit des dépôts de muni-
tions et une usine dans la région de 
Tchekirogly. Us ont démoli ensuite à 
Samoun un moulin à vapeur, des caser-
nes et des dépôts d'artillerie. Us ont dé-
truit à Ounie une caserne, un moulin et 
un débarcadère; à Ordhen, un poste 
d'observation, les édifices de l'adminis-
tration du port et de l'état-major de l'ar-
rière de l'armée ennemie, le bureau des 
postes et dea télégraphes, des casernes 
et divers dépôts. 

Nos navires ont détruit lors de celte 
croisière W voiliers chargés de différents 
approvisionnements. Ils ont ramené, en 
outre, à Trébizonde, deux grands schoo-
ners. 

Mi d'Artillerie sar le Front occidental 
Pétrograd, 3 juin. 

FRONT OCCIDENTAL L'artillerie en-
nemie a bombardé avec intensité a VaiAe 
de projectiles de gros calibre la région de 
Krevo-Hoiougghe. L'artillerie lourde ad-
verse a tiré sur Brody. Sur le reste du 
front, fusillade. 

FRONT ROUMAIN: Fusillade et re-
connaissances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE : Au sud de 
Van, les Turcs, forts d'environ une com-
pagnie, ont pris Voffensive, mais ont été 
repoussés par notre feu. Dans la direc-
tion de Djevanroud, nous avons repous-
sé des attaques des Kurdes. 

AVIATION: Notre artillerie a abattu 
un avion allemand qui est tombé au delà 
des premières lignes de tranchées enne-
mies, près du village de Bogousche, au 
nord-ouest de Krevo.-

LES RAISONS 
de la Démission de M. Konovalof 

Pétrograd, 2 juin. — Interviewé par les 
journalistes sur les motifs de 6a démission, 
M. Konovalof a insisté particulièrement 
sur l'impossibilité où il se trouvait de res-
ter à son poste devant la ruine qui menace 
l'industrie dont la crise ne peut pas être 
conjurée par les projets que, sous la pres-
sion — dît M. Konovalof — du conseil des 
délégués des ouvriers et soldats, le gouver-
nement a envisagés. 

« Par ma démission, a ajouté M. Konova-
lof, j'ai voulu montrer tout le sérieux de la 
situation. Le moment actuel demande un 
travail créateur et non une discussion théo-
rique. Maie dans les conditions présentes, 
il n'y a pas grandchose de possible au 
point de vue pratique. » 

UN ORDRE DU JOUR DES DELEGUES 
OFFICIERS ET SOLDATS 

FAVORABLE A LA FRANCE 
Pétrograd, 3 juin. — Le conseil des dé-

légués soldats et officiers sur le front russe 
a voté, le 30 mai, après avoir entendu M. 
Albert Thomas, l'ordre du jour suivant : 

c Les buts démocratiques français et rus-
ses sont analogues : 

» Paix sans annexions, ni contributions 
sur la base du droit des peuples de dispo-
ser d'eux-mêmes. 

» Devoir de l'armée révolutionnaire de 
donner la liberté au monde entier. Elle re-
connaît que l'héroïque offensive anglo-fran-
çaise a aidé au succès de la révolution. 

» Devoir de l'armée révolutionnaire de 
secourir sans tarder les armées qui versent 
leur sang pour les idéals communs de li-
berté, d'égalité et de fraternité de tous i 
peuples. 

» LA REUNION DE L'ALSACE.LOR3 r ' 
A LA FRANCE N'EST PAS UNE ANNEXION 
MAIS UN ACTE DE JUSTICE. 

L'ARTILLERIE RUSSE SE REVEILLE 

Pétrograd, 3 1uin. — L'artillerie russe a 
commencé à manifester une grande activité 
sur le front de Riga et inflige de sérieux 
dégâts aux organisations ennemies. 

Gommamqtiés français 
Du 3 Juin (14 heures) 

Le bombardement ennemi signalé hiêr 
dans la région de CRAONNE s'est éten-
du et a continué pendant la nuit avec une 
extrême violence sur tout le front des 
PLATEAUX DE VAUCLERC ET DE CA-
LIFORNIE. 

Les Allemands ont finalement déclen-
ché cinq attaques successives à gros ef-
fectifs, dont trois sur la partie est du 
plateau de Californie et deux sur la par-
tie ouest et sur le plateau de Vauclerc. 
L'ennemi a été partout repoussé. 

Ses pertes ont été importantes, notam-
ment dans la région est de Californie, où 
les détachements d'assaut de l'adversaire, 
disloqués par nos feux, ont laissé un 
grand nombre de cadavres en avant de 
nos tranchées. Un certain nombre de pri-
sonniers sont restés entre nos mains. 

La lutte d'artillerie a été également vive 
dans le secteur de la BOVELLE et entre 
LA MIETTE et l'AISNE. 

Divers coups de main en CHAMPA-
GNE, vers Bezonvaux, et dans les VOS-
GES, au sud du col de Sainte-Marie, ont 
complètement échoué. 

Du 3 Juin (S 3 heures) 
D'après des renseignements complé-

mentaires, les attaéues allemandes diri-
gées pendant la nuit et ce matin sur les 
plateaux de Vauclert et de Californie ont 
été exécutées par des unités appartenant 
à deux divisions. Sur le plateau de Vau-
clerc, les Allemands ont mené l'assaut en 
vagues très denses, en certains points 
les fantassins ennemis se tenaient coude 
à coude. Une première attaque a reflué 
en désordre sous nos feux. Une deuxiè-
me, plus violente, accompagnée de jets 
de flammes, a pu prendre pied quelques 
instants dans nos éléments avancés, mais 
en a été immédiatement refetée par une 
contre-attaque énergique de nos troupes. 

Toutes les tentatives dirigées sur la par-
tie ouest et la partie centrale du plateau 
de Californie ont complètement échoué. 
Les mêmes régiments qu-i s'étaient cou-
verts de gloire en enlevant les i et 5 mai 
Craonne et les plateaux de Vauclerc et 
de Californie, ont fait de nouveau preuve 
d'une admirable vaillance dans la défen-
se des positions qu'ils avaient conquises. 

Enfin, à la corne nord-est du plateau, 
l'ennemi qui avait renouvelé ses tentati-
ves ce matin et avait réussi à prendre 
pied dans notre tranchée de première li-
gne, en a été rejeté par un brillant retour 
offensif de nos troupes. Au cours de cette 
lutte, qui a été d'une extrême violence, 
l'ennemi a subi des pertes très lourdes. 
Nous avons intégralement maintenu tou-
tes nos positions et fait de nouveaux pri-
sonniers. 

Canonnade intermittente sur le reste 
du front.,  » . 

Gommumqaés anglais 
Du 3 Juin (IO heures 35) 

Nous avons attaqué, la nuit dernière, 
les positions ennemies au SUD DE SOU-
GHEZ. Nos troupes ont déjà effectué une 
avance satisfaisante sur le front d'atta-
que. Un certain nombre de prisonniers 
sont tombés entre nos mains. 

L'ennemi a attaqué au cours de la nuit 
notre ligne de postes avancés au sud-
ouest de CHERISY. Il a d'abord effectué 
une avance. Notre contre-attaque a re-
conquis la totalité du terrain perdu, sauf 
un poste qui demeure encore entre les 
mains de l'ennemi. 

Des coups de main exécutés avec suc-
cès par nous, la nuit dernière, au sud 
d'YPRES, nous ont permis de faire 19 pri-
sonniers. 

L'artillerie allemande a de nouveau 
montré de l'activité la nuit dernière vers 
BULLECOURT. 

Du 3 Juin (SI heures) 
Un violent combat s'est déroulé avec 

des alternatives diverses toute la fournée 
au sud de la Souciiez. Notre première at-
taque a coûté de lourdes pertes à l'enne-
mi; il a toutefois réussi à lancer un cer-
tain nombre de violentes contre-attaques 
en forces considérables qui ont obligé nos 
troupes à abandonner le terrain conquis 
dans la matinée. 92 prisonniers sont res-
tés entre nos mains au cours de ces atta-
ques. 

Une rencontre de patrouilles nous a va-
lu un certain nombre de prisonniers à 
l'est de Laventie. Nous avons fait en outre 
16 prisonniers cette après-midi au cours 
d'un coup de main exécuté avec succès 
au sud de Wytschaete. 

L'aviation a continué à montrer de l'ac-
tivité dans la fournée d'hier. Quatre ap-
pareils allemands ont été abattus en com-
bats aériens. Cinq autres contraints d'at-
terrir désemparés. Un dixième avion a 
été abattu par nos canons spéciaux. Qua-
tre des nôtres ne sont pas rentrés. 

EN ALLBA1. 

De Bethmann-Holiweg 
laisserait la place à Bulow 

Genève, 3 juin. — Le bruit court que le 
chancelier de Bethmann-Holiweg songerait 
à se retirer et à laisser la présidence du 
nouveau ministère au prince de Bttlow, crui 
a su garder des amis à droite et à gauche. 

Le Kaiser défend le Chancelier 
Zurich, 3 juin. — Plusieurs hauts person-

nages et grands seigneurs prussiens, qui 
avaient participé à la conspiration de l'hô-
tel Ablon, contre le chancelier, ont reçu du 
kaiser une lettre peu bienveillante, dans 
laquelle on relève entre autres cette phrase : 

» Je défends que l'on se livre à une agita-
tion qui tend à me forcer à me séparer du 
chancelier. De semblables manœuvres cons-
tituent une négation de mes facultés de ju-
gement politique. Je vous ordonne de vous 
abstenir de toute activité politique. » 

Des Pangermanistes 
voudraient annexer 

toute l'Angleterre 
Zurich, 3 juin. — A un meeting tenu à 

Mayence par une section de la Ligue pan-
germaniste, la résolution suivante a été vo-
tée et télégraphiée au chancelier : 

« La section de la Ligue pangermaniste 
réunie à Mayence se fait l'interprète ..es 
vœux de l'immense majorité de le nation 
en déclarant que l'Allemagne ne peu! pas 
conclure de paix avant que la ccr uête de 
l'Angleterre n'ait été complètement faite, et 
tout l'Empire britannique annexé par le 
Kaiser, n 

Le Séparatisme en Chine 
Tien-Tsin, 3 juin. — La province de Tien-

Tsin vient, à son tour, de proclamer son 
indépendance. 
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Communiqué italien 
Rome, 3 juin. 

Sur tout te front, les opérations les plus 
importantes ont été celles de l'artillerie. 
Elles se sont manifestées avec une vivacité 
particulière contre nos positions à l'est de 
Plava, dans la zone du Vodice, et dans le 
secteur septentrional du Carso. 

De petites rencontres ont eu lieu entre 
des détachements en reconnaissance dans 
la Vallarsa, à la source du rio Pontebbana, 
au nord de Tolmino et sur le Carso. 

Au sud de Vertic, nos petits contingents 
se sont emparés par surprise d'une posi-
tion avancée dont ils ont consolidé l'occu-
pation. 

Le beau temps a favorisé hier l'activité 
des opérations aériennes. Des avions en-
nemis qui tentaient d'effectuer des recon-
naissances sur nos lignes du Trentin ont 
été repoussés par nos batteries et nos 
avions de chasse. 

Dans la région de Gorizia, nous avons 
abattu un avion ennemi qui est tombé à 
l'est de Vertoiba. 

Dépêches de la 
L'Allemagne ne rendra pas S La Conférence de Stockholm 

Nos Avions bombardent 
la Station des Soes- Marias k hà\m 

Paris, 3 juin (officiel). — Dans la 
soirée du 31 mai, cinq appareils de 
notre centre d'aviation maritime de 
Dunkerque ont bombardé une station 
de sous-marina près de Zeebrugge, et 
un groupe de cinq navires ennemis 
devant Ostende, ainsi que l'aérodrome 
de Ghistelles. 84 projectiles ont été 
lancés. 

Tous nos appareils sont rentrés in-
demnes après avoir été violemment 
canonnés. 

GanT^rdé 
Amsterdam, 3 juin. — Des aviateurs al-

liés ont à nouveau bombardé Gand. Le 
nombre des victimes serait très élevé et les 
détg&ts seraient très importants. 

La Poussée de Cadorna 
vers Trieste 

Zurich, S juin. — Un correspondant de 
Trieste a envoyé à la « Neue Freie Presse » 
de Vienne, des impressions sur la dixième 
bataille qui se livre sur l'Isonzo. Ce corres-
pondant dit que le bruit des canons ita-
liens secoue toute la ville, faisant trembler 
les fenêtres. 

« J'ai assisté, ajoute-t-il, de Trieste, à une 
demi-douzaine de batailles sur l'Isonzo, et 
je m'étais peu à peu habitué à la guerre. 
Mais, cette fois, c'est vraiment une chose 
épouvantable. Chacun a la profonde impres-
sion qu'actuellement Cadorna accomplit une 
œuvre sérieuse, et qu'il emploie tous les 
moyens dont il dispose pour conquérir 
Trieste, et que si les troupes autrichiennes 
résistent à ce dernier assaut, cela veut dire 
que Trieste a été vraiment attachée par le 
ci°l à la monarchie au moven de chaînes 
imbrisables. Jamais les Italiens ne pour-
ront déployer plus de forces. » 

 r> 

l'ÂSsace-Lorraine 

Zurich 3 juin. — L'organe de la majorité 
sozialdemokrate le « Vorwaerts » combat 
violemment l'idée de « restitution » et de 
« réparation • de la part de l'Allemagne. 
L'article dans lequel l'organe socialiste al-
lemand répond au récent discours de M. 
Ribot est intitulé : « Ribot et la Russie ». et 
dit, entre autres : 

« Si nous mettons à la'disposition de M. 
Ribot l'Als ce-Lorraine et notre bourse, 
nous pouvons avoir la paix tout de suite. De 
cela nous sommes maintenant certains. M. 
Ribot, die son côté, sait également — et cela 
d'une f~-"<n définitive — qu'après trois ans 
de la plus terrible des guerres, aucun Alle-
mand ne sonsre à acheter la paix à un tel 
prix. Il doit savoir aussi cjue cette guerre 
doit être poursuivie encore pendant trois 
ans au moins avant d'amener une décision 
complète et que, même alors, il est extrême-
ment incertain que cette décision soit de 
nature à lui plaire. » 

Après cette déclaration vient une attaqua 
qui témoigne d'une violente irritation. 

» M. Ribot a affirmé limité de vue de son 
pays avee les allié? et spécialement avec 
la Russie; cela est un mensonge tout à 
fait évident. La Russie désire renoncer à 
toute augmentation de territoire, mais la 
France ne le désire pas La Russie renonça 
aux indemnités, la France en réclame à 
grands cris. La Russie veut la paix, la 
France veut la guerre On peut difficile-
ment concevoir un antagonisme plus grand 
de vues et d'intentions Sans doute, M. Ri-
bot est, lui aussi, opposé aux annexions, 
mais il tien' absolument à l'Alsace-Lor-
raine. Il est contre les indemnités de 
guerre, mais aussi pour une juste répara-
tion des dommages. U n'aime rien tant 
que la paix, et c'est, précisément pour cette 
raison que le despotisme allemand doit 
être détruit; eii d'autres tenraes, la guerre 
doit être supprimée une foi6 pour toutes. 

» M. Ribot en appelle à l'intelligence du 
peuple allemand et déclare que ie jour où 
ce dernier se rendra compte de tout cela, la 
paix pourra être obtenue plus facilement. 
A notre regret nous devons répondre à M. 
Ribot que le temps sera long avant que le 
peuple allemand se rende compte de cela. 
Peut-être est-ce la faute de la stupidité alle-
mande? Il n'empêche qu'il en est ainsi! Tout 
simplement la nation allemande ne com-
prend pas comment M. Ribot peut prendre 
la parole pour lui demander de rendre un 
pays germanique et payer de nombreux mil-
liards alors qu'elle n'a pas été battue du 
tout. » 

Le « Vorwaerts » ensuite essaie d'exciter 
la grève militaire du peuple russe. Et il 
ajoute : 

«A Pétersbourg, on comprendra bien que 
cette paix dont parle M. Ribot ne peut être 
regardée par tout le peuple allemand que 
comme une insulte intolérable; bref, com-
me une paix humiliante, une paix que la 
démocratie russe, en plein acoord avec la 
démocratie allemande, répudie et contre 
laquelle même un gouvernement socialiste 
appelleraii le peuple aux armes. La Russie 
qui renonce à toute conquête pour elle-mê-
me est en présence de la question de savoir 
si elle veut renoncer à sa propre paix pour 
celle de l'impérialisme français et anglais. » 

encore ajournée 

Copenhague, 3 juin. — D'après la «Gin 
zette de Francfort », la Conférence de 
Stockholm, ajournée une première fois 
jusqu'au 15 juillet, serait maintenant re-
portée au 8 août prochain. 

La Décision da Gouvernement françah 
désoriente les Allemands 

Bâle, 3 juin. — Les premiers journaux a* 
lemands arrivés en Suisse, tel*, que le» 
t Dernières Nouvelles de Muniûl » et la 
« Gazette de Francfort », semblent plutôi 
désorientés par la décision du gouvern* 
ment français relative aux passeports pou* 
Stockholm et par la façon dont la Cli-u* 
bre l'a approuvée. 

Les Délégations boches 
Stockholm 3 juin. — La délégation d« 

minorité socialiste allemande, attendue ., 
Stockholm avant la majorité arrivera seni-
ment le 9 juin, tandis que la délégation d. • 
majoritaires est attendue aujourd'hui. 

La Fêle nationale à Rome 
Rome, 3 juin. — La célébration de la fête 

nationale a revêtu aujourd'hui un caractère 
tout particulier d'enthousiasme patriotique. 
Les principales rues sont décorées de axa-
peaux italiens et pavoisées aux couleurs 
des alliés. On remarque que, pour la pre-
mière fois, le drapeau italien flotte sur le 
palais Chigi, ancien siège de l'ambassade 
d'Autriche. Une grande animation règne 
dans la capitale, où s'organisent de nom-
breux cortèges. La foule a fait un chaleu-
reux accueil au manifeste du maire de Ro-
me, le prince Colonna, disant que :« Par la 
guerre actuelle, en accomplissant sa mis-
sion historique, l'Italie a acquis une force 
et une grandeur nouvelles. La voix des 
martyrs sort des tombes pour inviter de 
nouveaux héros à marcher à la victoire su-
prême. » 

A dix heures a eu lieu, au palais sénato-
rial du Capitole, la distribution des récom-
penses décernées à la valeur civile. 

Des « Evénements importants » 
sur le Front franco-anglais 

Londres, 3 juin. — Le critique militaire 
du journal « Observer » écrit : 

« Le mois de juin ne sera certainement 
pas un mois perdu, et il faut s'attendre à des 
événements importants. » 

Armée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, 2 juin. 
Combats avec alternatives diverses dans 

la région de Ljumnica, où l'ennemi nous 
dispute un élément de tranchées. 

Activité réciproque de l'aviation et de 
l'artillerie sur l'ensemble du front* 

L'Échec de la Flotte autrichienne 
dans l'Adriatique 

RECIT DES SURVIVANTS 
DU a BOUTEFEU » * 

Toulon, 3 juin. — Hier est arrivé un nou-
veau groupe d'hommes de l'équipage du 
torpilleur d'escadre « Boutefeu », qui, après 
la perte du bâtiment, avaient dû être hospi-
talisés à Brindisi. 

Ils apportent du grand combat naval 
dans l'Adriatique des échecs qui précisent 
li belle action combinée entre les navires 
anglais, Italiens et français contre la flotte 
autrichienne, qui avait eu la prétention 
de livrer combat et que les alliés on mise 
en fuie aprèss lui avoir infligé des pertes 
sensibles. 

Les hommes du « Boutefeu » affirment, en 
outre, combien précieuse a été l'interven-
tion des aviateurs, des italiens notamment, 
qui ont battu dans l'Adriatique plusieurs 
hydravions ennemis. 

Ls survivants du « Boutefeu » ne taris-
sent pas d'éloges sur le compte de leurs 
camarades des torpilleurs « Cimeterre », 
« Bisson » et « Commandant-Rivière », qui 
ont pourchassé les bâtiments agresseurs 
Jusqu'à leur refu'ge. Les survivants du 
« Boutefeu » vont partir en eongê dans leurs 
familles. 

Les Bombardements 
de la Côte belge 

Un Aérodrome ennemi détruit 
Londres, 3 juin. — L'« Echo belge » ap-

prend de la frontière que, au cours des at-
taques aériennes effectuées par des esca-
drilles alliées, jeudi et vendredi, l'usine à 
gaz et une scierie du Rabot et l'aérodrome 
de Saint-Denis ont été atteints par les bom-
bes. Soixante-cinq bombes sont tombées sur 
l'aérodrome et y ont causé de grands dé-
gâts. Le grand réservoir à gaz a sauté. 

Londres-Bagdad en Aéroplane 
Milan, 1er juin (retardée). — D'après le 

« Corriere délia Sera », l'aéroplane arrivé 
à Rome mercredi dernier et venant de Lon-
dres, a poursuivi son voyage le lendemain 
à destination de Naples. Le but final du 
voyage est Bagdad. 

L'appareil possède deux n.oteurs représen-
tant une force de 150 HP, et il peut porter 
cinq passagers. 

La Poste entre la France et la Corse 
par Hydravions 

Paris, 3 juin. — Au cours d'une réunion 
au ministère des postes et télégraphes, il a 
été décidé à titre d'essai d'instituer une 
ligne de transports postaux par hydravions 
entre la France et la Corse. Des démarches 
ont été aussitôt faites pour établir l'accord 
entre les services intéressés, la guerre, la 
marine et les P. T. T., notamment en ce qui 
concerne les lieux d'atterrissage, les appa-
reils et les pilotes Ces derniers seront sans 
doute pris dans l'armée et la marine, et 
l'on estime pouvoir utiliser à bref délai 
des apnareils devenus insuffisants pour la 
reconnaissance ou le combat, mais tout à 
fait aptes à assurer ce service. 

Le Havre. 3 juin. 
Au cours de la nuit, l'artillerie alleman-

de a bombardé notre front au nord de 
Dixmude. 

Nos avions ont jeté des bombes sur la 
gare de Vysweeve; un hangar et un train 
en marche ont été atteints. 

Dans la journée, l'ennemi a exécuté de 
violents bombardements sur notre front 
à Dixmude et au sud de l'Yser. Notre ar-
tillerie a riposté énergiquement et exécu-
té des tirs de destruction sur les batteries 
allemandes dans la région de Byxschoote. 

Vapeur norvégien torpillé 
par un Sous-Marin allemand 

dans les Eaux espagnoles 
Le Ferrol, 1er juin (retardée). — Dix-huit 

naufragés du vapeur norvégien « Valdemar-
ra», de 1,700 tonnes, viennent d'arriver. Ils 
déclarent que leur navire a été coulé dans 
les circonstances suivantes : 

Le 28 mai, à deux heures du matin, le 
« Valdemarra » se trouvait à 5 milles de la 
côte quand les marins de quart entendirent 
un coup de canon, qui réveilla le reste de 
l'équipage. Les matelots accoururent sur le 
pont et comprirent qu'ils se trouvaient en 
présence d'un sous marin Tandis que les 
machines stoppaient, le second se rendit à 
bord du sous-marin pour porter les docu-
ments du bord. Une bombe incendiaire tom-
ba à ce moment sur )e pont, communiquant 
le feu au navire. L'équipage s'embarqua 
dans les canots et rttendit le. retour du se-
cond; bientôt il vit ries Allemands couler le 
canot du second, et celui-ci fut jeté par-des-
sus bord à la mer. Les matelots parvinrent 
à rejoindre et à sauver leur second au prix 
de nombreux efforts. Deux heures après, le 
« Valdemarra » coulait. 

Les naufragés furent recueillis par des pê-
cheurs espagnols. 

La Décision du Brésil inquiète 
sérieusement VAlïeniagïiïl 

Paris, 3 juin. — Voici en quels termes 
la « Gazette de Voss», un des journaux les 
plus importants d'outre-Rhin, annonce la 
prochaine entrée en guerre du Brésil ; 

« Notre gouvernement semble acoepiei 
comme quelque r^iose d'inévitable une dé-
claration de guerre prochaine du Brésil. 
Cette attitude est d'autant plus inconceva-
ble, que rentrée en ligne de ce nouvel c... 
nem. nous causera de grandes pertes au 
point d-e vue économique, car les intérêts 
allemands engagés au Brésil sont considé 
rables. La disparition de nos agents consu-
laires dans les pays sud-américains nous 
porte un très gros préjudice, étant donné 
qu'ils avaient déjà commencé à prt 
notre mouvement économique d'après-guer 
re. Or, ces pays savent fort L.en que noua 
ne pouvons pas nous passer de leurs nro-
duits, alors qu'ils peuvent aisément se pas 
ser des nôtres. » 

On s'étonne moins de ce commentaire dé-
solé si l'on se rappelle que dans le Bré;ii 
méridional et THrucruay résident cinq ceir 
mille Allemands, et que les Allemands éta» 
blls dans les forêts du Brésil méridional ont 
tous, en movenne, de douze à quinze en 
fants. 

En fait, il existait vraiment un domain* 
allemand de l'Amérique du Sud. Il y avait 
répartis dans toute la zone tempérée 'et dans 
la zone tropicale du Brésil, vingt-quatre 
gro~ centres de peuplement germanique. I e 
seul Etat de Rio-Grande-do-Sul bomnfa'l 
deux cent cinquante mille Allemands sui 
une population totale de neuf cent mille 
individus. 

Les Patrouilles de l'Escadre brésilienne 
dans le Sud atlantique 

Rio-Janeiro 3 juin. — n a été décidé qu? 
la flotte brésilienne fera la patrouille di? 
Sud atlantique dès la fin du mois de juin 

Au 
CARRANZA 

AFFIRME QU'IL RESTERA NEUTRE 
Mexico, 3 juin. — Au cours d'une entre-

vue qu'il a accordée à M. Charles Houssaye, 
administrateur de l'agence Havas, le pré-
sident Carranza a déclaré qu'il était heu-
reux de le recevoir afin d'exprimer la sym-
pathie du Mexique envers la France et en 
vers le peuple français, sympathie naturel 
le puisque le Mexique fait partie de la 
grande famille latine. 

Le président a a jouté : « L'opinion et les 
sentiments du Mexique au sujet de la guer-
re européenne sont forcément divisés, mais 
le gouvernement est neutre et désire rester 
neutre. Ce n'est pas le Mexique qui peui 
changer l'issue du conflit. Le Mexique dé-
sire entretenir de bonnes relations avec les 
Etats-Unis; il ne fait rien et ne fera ricr 
qui puisse les altérer. » 

L'Aide canadienne 

Ottawa, 2 juin. — A la Chambre des com-
munes, M. Cochrane, ministre des chemins 
de fer, répondant au reproche d'avoir dé-
térioré les voies ferrées construites par le 
gouvernement fédéral, parce qu'il ordonna 
d'envoyer en France les rails du National 
Transcontinental, a dit : 

« Il était nécessaire d'envoyer des rails 
qui fussent du même modèle que ceux déjà 
employés en France, et, s'il le faut, j'enver-
rai tous les rails de la ligne Transconti-
nentale et toutes les lignes canadiennes 
pour que nous triomphions dans cette 
guerre. » 

REPRESSION DE LA PROPAGANDE 
ANTIPATRSOTIQUE 

New-York, 3 juin. - De nombreuses, a» 
restations ont été opérées dans toutes le$ 
parties des Etats - Unis. Le Moyen - Ouest, 
qui, avant la rupture avec l'Allemagne e? 
avant le voyage de la mission française, 
passait pour un centre très germanophile, 
semble avoir été particulièrement travail]; 
par les agitateurs. Cinq ai restations furen> 
opérées dans l'Etat de Missouri. Deux de? 
prisonniers sont accusés d'avoir envoyé 
çes convocations pour un meeting monstVf 
en vue d'empêcher le gouverneur, M. 
Gardner, de procéder aux opérations cH 
recensement le 5 juin prochain. 

Les premier? actes d'accusation poin 
haute trahison pouvant entraîner la con-
damnation à mort furent dressés hier cohi 
tre trois hommes arrêtés durant la journée 
et reconnus coupables de complot contra 
le recrutement. Une quantité d'affiches 
exihortant à la résistance furent découver, 
tes à leur domicile. Elles sont identiques 
dans leur rédaction à celles trouvées dans 
d'autres parties du pays ce qui semble 
prouver 1 existence d'une organisation Cen 
traie du mouvement. 

Des arrestations furent également opé. 
rées à Chicago Springfleld, New-York ej 
ailleurs. Deux étudiants de l'Université d( 
Columbia et une jeune fille étudiante -. 
Barnard - Collège ont été arrêtés coi 
affiliés au mouvement révolutionnaire. 

UNE ESCADRE A RIO 
Rio-Janeiro, 3 juin. — L'escadre non 

américaine, arrivée à Rio-Janeiro, se rerj 
dira ensuite à Montevideo et à Valparair-. 

LES ALLEMANDS VOUDRAIENT ETABLI! 
UNE BASE NAVALE DANS LES 

EAUX VENEZUELIENNE;: 
Washington, 2 juin. — Le gouvernemoi;; ; 

I reçu des renseignements de source sériei;: 
i indiquant que l'Allemagne essaie d'ofetei: 

le contrôle de l'île de Margarita, située 
peu de distance de la côte du venefcue 
dans le but de s'en servir comme base son 
marine. Le département d'Etat a commr ; 
epué ces renseignements au président du . 
nezuela. 

Dans les milieux officiels de Washii:..,. 
on ne croit pas que le Venezuela se prêta 
une cession territoriale, même temporal-, 
qui serait une violation flagrante de la d-: 
trine de Monroé et provoquerait immédiat 
ment une énergique opposition de la p r; 
dies Etats-Unis. 

POURQUOI LE PORT DE NEW-YC l' 
AURAIT ETE FERMÉ 

New-York, 3 juin, — On croit que la réso-
lution prise par le gouvernement de fermei 
le port de New-York est due à la présence, 
dans les eaux américaines, de sous-marins 
allemands qui guettent les navires à leur 
sortie des grands ports des Etats-Unis, el 
principalement du port de New-York. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 4 juin 1917 
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|w Cri» iÉiiire 
Par Victor GOEDORP 

VII 

r8cfUvlens>toi du passé ..)! 
(Suite;. 

Ayant sorti de sa poche une lampe élec-
trique pareille à celle dont se servaient les 
placeuses, il appuya sur le bouton à res-
sort et braqua le faisceau lumineux sur le 
(Visage livide de Torgau. Ce fut rapide com-
me un éclair. 

— Qu'v a-tril ? demandaient, intrigués, les 
jvoisins. 
i —Mais rien, il n'y a rien du tout, assu-
irèrent les ouvreuses, tandis que, profitant 
du trouble qui s'était emparé de l'assis-
tance, José Altéra disait de nouveau à Ju-
Jius défaillant : 

— Monsieur Torgau, vous êtes un assas-
sin 1 

Seuls, Juiius et Manetta avaient entendu 
l'effroyable nmisatinn. 

D'autres vues succédèrent à celles qui re-
présentaient le drame de Salnt-Beatenberg., 
La séance continua. 

Torgau et Marietta Verzone s'étaient en-
fuis. Plusieurs spectateurs les avaient imi-
tés, et José avait mis à profit ce petit exode 
pour s'éclipser pareillement. Il n'avait plus 
rien à faire au cinéma. 

Le coup de massue qu'il avait destiné à 
Torgau avait été porté de main de maître. 
H lui importait fort d'en connaître mainte-
nant les conséquences. 

On devine comment José s'y était pris 
pour machiner la scène que nous avons ra-
contée : oela n'avait été pour lui qu'un jeu 
de s'aboucher avec l'opérateur de l'établis-
sement. Il lui avait offert un billet de cin-
quante lire s'il consentait à projeter les 
«positifs» des différents clichés qu'il avait 
pris à Saint-Beafênberg. Et l'homme avait 
accepté avec joie. De telles aubaines sont 
plutôt rares 1 

Le « tourneur » de cinéma en avait déduit 
qu il y avait, de par le monde, des mania-
ques bien extraordinaires, mais il connais-
sait les photographes, les amateurs et les 
professionnels. Il savait combien ibj ont l'or-
gueil de leurs productions. Et celui-là lui 
avait apporté quelque chose qui assurément 
n'était pas banal ! 

— C'est un cliché truqué T avait-il deman-
dé à Jo6é en lui désignant la vue de la scè-
ne tragique. 

— Evidemment, évidemment, lui avait ré-
pondu Altéra. 

Et José avait ajouté, en manière de com-
pliment pour la perspicacité de son interlo-
cuteur : 

«-Jû'AiiUauïsk ca M voit bleuie. Mais ia 

veux me rendre compte de ce que ça donne 
a l'agrandissement... 

Les personnages du tableau étaient, en 
effet, « grandeur nature », et le portrait de 
Julius d'une ressemblance parfaite.-

VIII 

Coup manqué 
L'émotion poignante qu'avait ressentie 

Marietta en reconnaissant Julius Torgau 
dans l'homme qui précipitait sa femme dans 
l'abîme l'avait laissée sans voix pour expri-
mer sur-le-champ à l'ingénieur son mépris 
et son indignation. 

Elle avait été littéralement frappée de stu-
peuir par cette révélation saisissante que le 
hasard lui apportait sans ménagement au-
cun. Elle demeura plus d'une heure aba-
sourdie par le coup qui venait de lui être 
asséné. 

Julius, qui savait, lui, quelle main le lui 
avait porté, n'étairt. pas moins atterré, mais 
il avait cependant réussi à entraîner l'ar-
tiste vers sa demeure sans échanger avec 
elle «n seul mot, tant il redoutait que des 
oreilles indiscrètes pussent saisir au passa-
ge quelques bribes de ses propos. 

Ainsi — il en avait maintenant la certi-
tude — José Altéra l'avait suivi à Venise^ et 
il était arrivé à découvrir sa retraite 1 C'é-
tait lui qui avait imaginé la mise en scène 
du drame muet qui venait de se jouer. Ma-
chiavel n'eût pas trouvé mieux. Comment 
Julius n'avait-û pas soupçonné à quel roué 
il avait affaire 1 ■, ' _ 

Comme il se reprochait, à cette heure, oe 
manque de perspicacité I A , 

Xoxaaa. nymu* troo taxxL uam fois de 

plus, l'étendue de la faute qu'il avait oém-
mise en ne souscrivant pas aux exigences 
de ce misérable José. 

Quelles complications ne se fût-il pas 
épargnées en donnant à Altéra l'argent que 
celui-ci réclamait pour prix de son silence I 

Car voilà qju'il allait être, à présent, obli-
gé de capituler, et à des conditions sans 
doute plus onéreuses encore, si toutefois il 
parvenait à convaincre Marietta qu'ils 
avaient été, l'un et l'autre, le jouet d'un© 
hallucination. 

Mais comme cela serait commode de lui 
faire admettre une telle chose I 

C'est pourtant à ce parti, d'une puérilité 
étonnante, qu'il s'était arrêté, tandis qu'ils 
se dirigeaient tous deiuoc, côte à côte, et 
sans échanger une parole, vers le quai des 
Esclavons. 

Il connaissait Marietta et la jugeait fort 
crédule. Aussi ne désespérait-il pas de lui 
faire croire qu'ils s'étaient en quelque sorte 
suggestionnés eux-mêmes. 

julius se proposa.it de nier éperdument 
l'évidence. Les explications qu'il lui don-
nerait ne pourraient point ne pas satisfai-
re sa conscience, pensait-il. 

Calmer les scrupules de Marietta Verzo-
ne, telle était donc la tâche à laquelle il 
devait tout d'abord s'appliquer. U se faisait 
fort de rencontrer Altéra le lendemain et de 
le désarmer, de qutlque façon que ce fût. 

Depuis qu'ils étaient entrés dans le salon 
du palazzo, dont Marietta, à demi folle, 
avait tourné rageusement les commutateurs 
électriques, ils s'étaient isolés. 

L'artiste, sans prendre la peine d'ôter son 
manteau, s'était j"etée sur un canapé et y 
était demeurée, 1» tête dens ses mains, 
coamna nrostadét 

Lui s'était assis, les jambes croisées, sur 
une chaise, et, les yeux fixes, il considérait 
d'un air stupide les arabesques du tapis. 

Nui souffle ne semblait animer ces deux 
êtres si près l'un de l'autre une heure au-
paravant et maintenant si éloignés, si hos-
tiles. 

Ce fut Marietta qui rompit la première 
ce silence angoissant. 

S'étant redressée et ayant poussé un long 
soupir afin, semblait-il, de mieux humer 
l'air, elle fit quelques pas vers Julius et le 
regarda douloureusement pendant un bon 
moment. 

t Que va-t-elle me dire ?» se demandait 
Torgau, en proie à une agitation intérieure 
qui faisait bouillonner tout son sang dans 
ses veines. 

Elle s'approcha plus près de lua. Il releva 
la tête. 

— Ainsi, vous avez fait cela? lui dit-elle 
en le regardant bien en face. 

Il détourna les yeux et affecta de ne point 
comprendre le sens de la question. 

— Qu'ai-je donc fait? Pourquoi me parler 
par énigmes? Vous êtes partie du cinéma 
comme si vous étiez poursuivie... Je n'ai 
pas deviné tout de suite la raison qui vous 
avait poussée à agir de la sorte. Ce n'est qu'à 
la réflexion que je l'ai discernée, et je suis 
stupéfait et confondu que vous ayez pu me 
croire capable de... 

— de ce que vous vous êtes imaginé. 
— N'ajoutez pas cet odieux mensonge au 

reste, répliqua-t-elle d'un ton dont la fer-
meté" le frappa. Je viens d'assister à une 
chose horrible qui m'a profondément boule-
versée Il me faudra des années pour me 
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donc pas de me donner le change. J'ai tout 
compris. J'ai vu. Je sais... 

— Quoi?... Qu'est-ce que vous avez com-
pris?... Qu'avez-vous vu?... Que savez-
vous ?... Vous ne savez rien du tout, parce 
qu'il n'y a rien, dans tout cela, que je 
puisse me reprocher 1... Mol aussi, j'ai été 
terriblement remué par la scène affreuse 
qui vous a tant troublée, mais uniquement 
parce qu'elle me rappelait, soudain l'événe-
ment que vous connaissez... On serait ému 
à moins I Vous avez tiré, vous, de ce con-
cours de circonstances de» déductions abo-
minables... 

— Est-il quelque chose de plus abomina-
ble que l'acte infâme que vous avez com-
mis? 

— Parlons net. Vous m'srciw;', n'est-ce 
pas ? Vous en arrivez à prétendre que c'est 
ma femme et moi que vous venez de voir 
sur l'écran ? Elle fut ma victime et je fus, 
tioi, son assassin?... Voilà ce que vous pen-
sez, voilà ce que vou« croyez, voilà ce que 
vous voulez dire?... Eh bien! répondez, 
mais répondez donc î 

Marietta fit un pas en arrière, les mains 
nouées derrière le dos, le buste en avant, 
l'air farouche. Elle le toisa, des pieds à la 
tête, en manière do défi. 

— Oui, déclara-t-elle d'une voix sifflante, 
c'est bien cela que je pense, c'est cela que 
Je crois, c'est cela que Je dis! 

Les mots le cinglaient au visage, ainsi 
que des lanières. Il se leva, d'un bond. La 
colère l'avait rendu pourpre. 

— Et moi, je vous dis que vous mentez, 
que vous êtes une scélérate, que je vous 
méprise et que je vous hais I... 

— Que voulez-vous que cela me fasse à 
rxrésont Vous «tes un mlainihl», tm haa? { 

dit, un lâche, un assassin!... Et c'est un» 
grâce du ciel que je l'aie su assez tôt!... 
Oh ! n'avancez pas, je vous le conseille... 
Je ne vous crains pas, et vous ne me ferez 
pas taire 1... Pas plus que vous n'avez fait 
taire cet homme, cet inconnu, qui, tout à 
l'heure, vous a crié à la face : « Monsieu» 
Torgau, vous êtes un assassin ! > 

— Si je l'avais entendu !... 
— Je l'ai entendu, moi, mais c'était bien 

superflu, après ce que je venais de voir... 
et de comprendre ! 

— Vous devenez folle, folle à lier!... 
— Vos insultes ne sauraient m'atteindre. 

Nous n'avons plus rien à nous dire, j'ima« 
gine. Sortez donc d'ici !... Que je ne vou»" 
revoie jamais!... 

— Vous me revenez 1 ricana-t-il. 
— Croyez-vous donc me faire peur? s'é-

cria-t-elle. Si vous bronchez, j'appelle et ja 
vous fais jeter dehors par mes laquais. Si 
vous tentez, dans l'avenir, quoi que ce soit 
contre moi, je vous dénonce, et je vous li-
vre!... 

— Marietta!... Je vous en supplie.. Ecou-
tez-moi, bafluutiaHrfl maintenant, domptt 
par cette femme qui, froidement, implaca-
blement, le chassait pour jamais 

U s'effondra sur sa chaise, 'secoué d( 
sanglots, comme un pauvre homme, oomml 
une loque... 

— Allez-vous-en! répéta-t«elle avec plus âs 
force encore. Ne cherchez jamais à m 
revoir. A cette seule condition, je garder» 
votre secret. 

— Vous me le jurez? implora-t-il. 
— •Je vous le jure, déclara Marietta ei 

esquissant un geste de la main. 

r 
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"*t& Faiblesse du Gouvernement 
Le départ de M. Konovaloff, assurent la 

plupart des journaux, n'aurait été ap-
prouvé ni par ses collègues ni par les mi-
fostres socialistes. La démission du minis-
ifc-e du commerce n'en est pas moins un 
teigne de la fragilité que présente la combi-
naison gouvernementale sortie de la crise 
iflu mois dernier. Aussi bien, quel que soit 
i'espjrit de conciliation des uns et des au-
-très au sein du conseil pour maintenir 
^l'union, trop de différences de principe 
Surgissent sur les questions à résoudre et 
"tiennent révéler chez les révolutionnaires 
les suspicions que ceux-c conservent mal-
jgré tout à l'égard des représentants bour-
ceois. 
~ La collaboration est d'autant plus déli-
ieate que toutes les questions se rattachent 

f>lus ou moins directement au problème de 
a guerre, pour lequel, si l'attitude des 

partis bourgeois est toute de solidarité 
.«avec les alliés, les intentions des révo-
lutionnaires demeurent toujours aussi peu 
(définies que la formule autour de laquelle 
''elles se sont groupées, 
i A côté du gouvernement, où l'accord est 
.précaire, le comité du Conseil des délé-
gués des ouvriers et soldats continue à dé-
velopper son action. Le mouvement de 
Cronstadt montre l'autorité que les Conseils 
locaux lui reconnaissent. 

La « Pravda » considère déjà que la dua-
lité du pouvoir est redevenue ce qu'elle 
(était auparavant. Sans que cétte dualité 
soit aussi effective que le dit le journal 
maxima'iste, il est bien évident que le con-
seil des délégués des ouvriers et soldats ne 
ttémoigne pas une confiance illimitée au 
gouvernement. Les éléments extrêmes n'ont 
pas désarmé leur opposition de principe 
est la même, et sera sans doute la même à 
«•'■égard de n'importe quel cabinet bour-
geois. 

La situation du gouvernement, en face 
d'une tâche extrêmement lourde et urgen-
te, ne laisserait donc pas d'être encore une 
ifois difficile si les partis de gauche conti-
nuent à ne lui prêter qu'imparfaitement 
l'appui unanime dont il a besoin pour com-
battre utilement la désorganisation du pays. 

EH PETITE GiKOMJE 

Nouvelles militaires 
Jeunes Gens de la Classe 1918 

qui n'ont pas été touchés 
par leur Ordre d'Appel 

Le ministre de la guerre fait paraître 
l'arrêté ci-après : 

Article premier. — Des ordres de route 
seront notifiés d'urgence aux jeunes sol-
dats de la classe 1918 qui n'ont pas été tou-
chés par leur ordre d'appel. Ces ordres en-
joindront aux intéressés de se mettre im-
médiatement en route à destination du dé-
pôt de leur corps d'affectation. L'emplace-
ment actuel de ces dépôts sera indiqué 
d'une façon précise par les commandants 
de recrutement qui fixeront, en outre, d'a-
près la distance à parcourir et le temps né-
cessaire pour la notification de l'ordre de 
route, la date extrême à laquelle le jeune 
soldat devra avoir rejoint. A partir de cette 
date commenceront à courir les délais do 
grâce prévus par l'article 83 de la loi du 
21 mars 1905 

Art. 2. — Dans le cas où l'intéressé serait 
absent de son domicile, l'ordre de route 
sera notifié au maire de la commune dans 
laquelle l'appelé a été inscrit sur le tableau 
de recensement. 

Art. 3. — Si en raison de l'occupation par 
l'ennemi de la commune dans laquelle il a 
été inscrit sur le tableau de recensement, 
l'appelé ne peut recevoir notification de son 
ordre de route dans les conditions fixées par 
lies articles 1 et 2 ci-dessus, il devra, dans 
un délai de dix jours, à partir de la publi-
cation du présent arrêté au « Journal offi-
ciel», se présenter à l'autorité militaire 
(gendarmerie ou bureau de recrutement) la 
plus proche de sa résidence. Cettn autorité 
adressera alors immédiatement tous les 
renseignements utiles au bureau de recru-
tement auquel ressortit normalement l'ap-
pelé dans les conditions fixées par l'article 
premier ci-dessus. 

Pour les jeunes gens cui np. se seraient 
nas présentés à l'autorité militaire dans !" 
dél-i de dix. jours ci-desstis prévu, le délai 
rte cràce à l'expiration duquel ils seront 
déclarés insoumis commencera à courir 
deux jours après l'expiration de 'cette né-
riode de dix jours. 

BORDEAUX 

A TRAVERS LA PRESSE 
«I. CLEMENCEAU ET LES DECLARATIONS 

DE M. RIBOT 
Paris, 3 juin. — M. Clémenceau nous 

fait connaître (l'Homme enchaîné) sa ma-
nière de voir au sujet des déclarations de 
M. Ribot a la Chambre motivées par la 
question du voyage des socialistes fran 
çais à Stockholm. M. Clémenceau recon-
naît que M. Ribot, qui a parlé dans les 
circonstances les plus difficiles peut-être 
qu'ait jamais connues un président du 
conseil, s'est acquitté de sa tâche avec 
bonneur. Il eût été intolérable que l'on eût 
pu voir : 

Des Français la main dans la main de ces 
immondes boches, «internationalistes» de 
nom, mais dans la réalité bêtes immondes, 
yautrées dans le plus pur du sang français. 

Le péril, M. Clémenceau le dénonce 
avec vigueur : 

A une armée, à un peuple qui défend son 
(territoire, il faut une santé du corps et de 
l'esprit. Quel virus serait plus redoutable que 
la sanie du chancre boche, si nos héroïques 
Soldats, frappés à l'ennemi, et les familles 
.qui les ont noblement donnés à la France, 
"voyaient ceux dont l'office est de les con-
duire à la victoire se risquer à de déshono-
rants contacts avec la pire dégradation de 
la bête humaine avilie î , 

M. Clémenceau rend hommage au rôle 
patriotique qu'a joué jusqu'ici le parti so-
cialiste ; 

Mais, vraiment, on a fait la part assez 
belle à des hommes qui, jusqu'à la déclara-
tion de guerre, ont fait preuve de la plus 
îolle imprévoyance, et par qui nous ne pou-
vons nous laisser aveuglément conduire à 
quelque chose qui serait pire qu'un désastre 
sous les coups de l'ennemi : l'acceptation vo-
lontaire de notre propre effondrement. Non, 
S'est trop parler de ces choses. 

Comme l'a dit M. Ribot et comme l'ap-
prouve M. Clémenceau : « C'est au gou-
vernement français et à lui seul à négo-
cier avec le gouvernement russe au nom 
de la France » : 

En dehors de cette procédure, il n'y a rien, 
11 ne peut rien y avoir que la perfection 
du gâchis. » 

L'ancien président du conseil estime 
que l'affaire des passeports, dont les so-
cialistes mènent si grand tapage, ma plus 
jau'un intérêt secondaire dans l'ensemble 
ides questions redoutables qui se trouvent 
tsirnultanément posées, et, parlant notam-
jment des traités conclus avec nos alliés 
jet dont M. Ribct a annoncé la publica-
tion : 

. Ce que je ne comprends pas du tout, c'est 
que la Chambre et le gouvernement, égale-
ment anxieux de publicité, commencent par 
jun beau comité secret sur le mystère de do-
cuments dont tout le monde sait qu'ils fu-
jirent livrés par des traîtres russes au chan-
celier allemand. On nous en a trop dit main-
tenant pour ne pas tout dire. Le Parlement 
jfrançais n'a pas voulu contrôler son gou-
vernement en temps utile. C'est du dehors 
(que lui vient très tard l'obligation d'exercer 
fin contrôle qui sera d'un précieux avantage 
tei l'effort de redressement n'est pas au-des-
isus de nos moyens. 

LE COMITE SECRET 
'A l'occasion des séances secrètes de la 

Chambre, M. Alfred Capus écrit dans le 
Wi'jaro : 

La Chambre aurait agi sagement en ne 
ïaisant pas trop attendre la sanction du vi-
goureux discours de M. Ribot. On sait bien 
qu'elle nous la donnera demain lundi par 
jun ordre du jour qui ne laissera place à 
aucune équivoque, mais l'impression seu-
uement qu'elle hésiterait devant le gronde-
çment socialiste est la plus fâcheuse que le 
jjpublic puisse éprouver en ce moment. 

i Dans le Gaulois, M. Georges Foucher 
«crit : 
j Qu'ont fait, cependant de plus que les au-
jtres les socialistes? Il n'y a pas, j'imagine 
{que des socialistes parmi Les millions de 
(Français qui, depuis trois ans bientôt sur 
pe front et ailleurs, font leur devoir en ne 
Rongeant qu'à la Franc;? C'est, je crois. 

M. Renaudel qui faisait gloire un jour à 
son parti d'avoir « prêté » ses masses pour 
la défense du pays. Qu'il essaie donc de les 
reprendre aujourd'hui. Je l'en défie bien. 
Il n'y a plus, en effet, de France socialiste 
qu'on puisse opposer dans un intérêt de 
parti à une France bourgeoise. Il y a la 
France..., la France aujourd'hui encore 
mutilée, et qui attend avec une volonté que 
rien ne fléchira la restitution des provinces 
dont elle a été amputée voilà près de cin-
quante ans. J'i guère ce qui se passe en 
comité secret. Mais que demain en séance 
publique quelque orateur vienne proclamer 
sans équivoque la résolution inébranlable 
du pays de ne jamais accepter une paix 
qui ne nous rêndrait pas l'Alsace-Lorraine; 
à celui-là je prédis un succès dont le reten-
tissement dépassera singulièrement les li-
mites du Palais-Bourbon. 

Le Temps dit que la grande majorité 
des députés et la totalité du pays atten-
dent comme sanction aux débats secrets 
de la Chambre un ordre du jour clair, 
explicite, empêchant toute confusion, tou-
te équivoque. Cet ordre- du jour exprime-
ra aux yeux du pays et aux yeux du 
monde l'effet produit par la phase ac-
tuelle de la révol-ition russe sur la poli-
tique extérieure de la France. II ne pour-
ra avoir qu'un sens : la France continue : 

La France reste ce qu'elle était, et c'est 
le plus grand service qu'elle puisse rendre 
à la Russie. 

Elle conserve intactes ses espérances fon-
dées 6ur des droits imprescriptibles et re-
connus. Délivrer l'Alsace-Lorraine, déter-
miner nous-mêmes les sûretés qu'il con-
viendra de prendr contre une nouvelle 
agression allemande, ce sont des revendi-
cations sur lesquelles personne, parlant 
au nom de la France, ne pourra jamais en-
trer en discussion. Ceux qui ont fait con-
naître ces droits par nos alliés ont bien 
mérité de la patrie Ceux qui en ont main-
tenant la charge sauront avec un mérite 
égal les maintenir intangibles. 

La France continue. 

LE CONCOURS DU BRESIL AUX ALLIES 

Ainsi qu'on l'a vu, le Brésil a rompu la 
neutralité. C'est un nouveau concours 
qui s'offre aux alliés. Dans quelle me-
sure ? Le Matin l'indique : 

On trouve au Brésil des minerais pré-
cieux, de l'or, des diamants, d'immenses 
gisements de fer encore mal exploités; on 
y cultive la canne à sucre, le cacao, le ta-
bac. Le coton y a pris une place très im-
portante; le blé prospère, l'élevage s'y dé-
veloppe; mais la grande République est, 
par excellence, le domaine d'élection du 
caoutchouc et du café On peut à la rigueur 
se passer de café, encore que le «ius» soit 
devenu aussi indispensable au soldat fran-
çais que le thé au soldat anglais; mais les 
industries de guerre ne peuvent se passer 
de caoutchouc. Qu'on songe à l'énorme em-
ploi que nous faisons du suc précieux ! 
Qu'on imagine seulement l'usure formida-
ble de pneumatiques faite au front ou à 
l'arrière; qu'on se rende compte de tout ce 
qu'exige l'industrie électrique et l'industrie 
du vêtement, et l'on avouera qu'il n'est pas 
négligeable que le premier Etat proauc-
teur de caoutchouc du monde devienne no-
tre allié. 

Le Brésil uni à l'Entente, cela représente 
quarante-cinq millions de kilogrammes de 
caoutchouc d'une valeur de plus d'un demi-
milliard mis annuellement à notre dispo-
sition au à celle des Etats-Unis. Cela re-
présente aussi huit cent millions de kilo-
grammes de café, et bien davantage si 
nous en exprimons le désir. Ainsi, tout 
nous convie à fêter l'entrée en ligne de la 
République sud-américaine comme une 
grande victoire économique et morale rem-
portée par nous. Le Brésil nous fournira 
ries denrées précieuses; i] aidera les Etats-
Unis à vivre et à surveiller la mer, car sa 
flotte est l'une des plus belles du nouveau 
continent. Il tiendra à envoyer un corps 
de troupes aider à la chasse commune me-
née contre la bête; il anéantira la puissance 
politique allemande qui s'organisait chez 
lui, et surtout, comme le déplore la «Ga-
zette de Voss », il préparera l'après-guerre 
économique contre l'Allemagne. Et cette 
dernière considération doit nous réjouir 
plus que toutes les autres, nous Français 
qui avons confié tant de milliards à-la terre 
et aux mains brésiliennes! 
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Il y a_un an 
4 JUIN 1916 

Sur le front du Pripet, près de la fron-
tière roumaine, les Busses prennent vi-
goureusement Voffensive et font 25,000 pri-
sonniers. 

En Italie, avance de l'heure légale. 

Un Guichet 
pour les Vaguemestres 

Nous recevons la lettre suivante : 
a Je me fais l'interprète de nombreuses 

personnes pour vous demander quels sont 
Les motifs qui empêchent l'administration 
des postes d'ouvrir au bureau central, — au 
moins à certaines heures, — un guichet spé-
cial destiné aux vaguemestres chargés de 
l'encaissement des mandats, etc. 

» Il n'y a pas de jour qui passe sans que 
l'on entende les doléances très légitimes des 
personnes qui perdent une demi - heure ou 
trois quarts d'heure pour encaisser un mo-
deste mandat, si elles ont le bonheur d'être 
précédées par deux ou trois vaguemestres. » 

LES SALAIRES et IA I CHERE 
Imposante Manifestation 

des " Midinettes " bordelaises 

Le principe d'une Iidemnlté quotidienne est 
accepté par le Syndicat patronal. — Le 

Travail ne sera pas interrompu. 
A l'exemple des « midinettes » parisien-

nes, les midinettes bordelaises ont manifes-
té dimanche. Hâtons-nous de dire que leur 
meeting, admirablement réussi, s'est dé-
roulé d'une façon exemplaire. Les ouvrières 
bordelaises ont discuté posément, à huis 
clos, et sont ensuite rentrées chez elles 
sans donner à la population le spectacle tou-
jours dangereux d'une horde qui défile 
dans les rues en poussant des cris variés. 
Il faut les féliciter vivement de leur sages-
se. Ces néophytes du syndicalisme sont en 
tous points dignes d'éloges. 

C'est à tort qu'on a parlé d'une « prépa-
ration de grève ». Les midinettes de notre 
ville n'ont pas le moins du monde l'inten-
tion d'interrompre le travail. Elles désirent 
simplement prouver qu'une légère augmen-
tation de salaire leur a été rendue indispen-
sable par la cherté' croissante de la vie. 
Elles se sont donc réunies pour grouper, 
pour unifier leurs revendications et pour 
pouvoir demander avec l'autorité du nom-
bre une petite indemnité quotidienne. 

Il faut dire que les patrons bordelais 
sont aussi raisonnables que leurs employées. 
Nous ne commettrons nulle indiscrétion en 
révélant que certains d'entre eux ont fran-
chement conseillé à leurs ouvrières de for-
muler avec netteté des réclamations dont ils 
reconnaissaient d'avance le bien fondé. 

Le problème n'est pas encore résolu, il 
reste quelques difficultés à applanir, mais 
JJ, n'y aura vraisemblablement pas de con-
flit. Tout se bornera à une discussion cour-
toise, et nos gentilles cousettes et les em-
ployées des grands magasins ne chômeront 
sans doute pas un seul jour. 

LE MEETING 
La réunion était fixée pour dix heures à 

la Bourse du travail. Elle a été favorisée 
p^>r un temps splendicle. Dès neuf heures, 
l'amphithéâtre était bondé; force fut d'ou-
vrir la grande salle du premier étage. Mal-
gré cela, plusieurs centaines de manifes-
tantes, faute de place, restèrent dans le 
hall et dans la rue. On peut évaluer à plus 
de deux mille le nombre de celles qui 
avaient répondu à l'appel des organisateurs. 

Pas de cris, mais des rires. Tout le mon-
de est joyeux, et nulle intention tragique 
ne s'extériorise. Les midinettes manifestent 
avec leur gaîté de tous les jours. Elles sont 
toutes fraîches et coquettes; elles ne crient 
pas misère, elles cherchent seulement à 
obtenir ce qu'elles considèrent comme une 
chose due. 

A l'heure exacte, la double réunion com-
mence. Elle est dirigée, dans l'amphithéâ-
tre, par M. Bardy, secrétaire de la Bourse 
du travail, assisté du trésorier du Syndicat 
des tailleurs, et dans la salle du premier 
étage, par M. Mourgue, conseiller prud'-
homme. 

Mme Bourret est élue par acclamations 
présidente de séance. Après avoir lutté 
quelques minutes pour obtenir le silence — 
il est si difficile de ne pas bavarder 1 — M. 
Bardy indique avec clarté l'état de la ques-
tion. 

Les midinettes bordelaises demandent la 
prompte application de la semaine anglaise 
et une indemnité journalière de un franc; 
cette indemnité se justifie par le coût des 
matières de consommation. Depuis le début 
de la guerre, le prix de la vie a augmenté 
à Bordeaux de plus de 92 %, alors que les 
salaires n'ont été élevés que de 33 %. 

Déjà, la semaine dernière, le Syndicat 
des commerçants détaillants de Bordeaux 
a délégué M. Mayaudon auprès de M. Oli-
vier Bascou, préfet de la Gironde. M. 
Mayaudon a déclaré que l'important grou-
pement patronal qu'il représente est favo-
rable en principe à une augmentation de 
salaire. Le taux de cette augmentation sera 
discuté par une délégation ouvrière et par 
les représentants des principales maisons 
de la place. 

Da.ns un beau brouhaha, les midinettes 
ont désigné une cinquantaine d'entre elles 
pour constituer la délégation qui sera reçue 
mardi par M. Bascou. Ensuite, à l'unanimi-
té, elles ont décidé de ne pas former de cor-
tège et de reprendre le travail lundi en at-
tendant le résultat des négociatio ns. 

A onze heures vingt, la réunion se ter-
mine. Des curieux sont accourus en foulé; 
mais ils en sont t,our leur déplacement, 
car les manifestantes se dispersent aussi-
tôt et regagnent tranquillement leur domi-
cile. Nous avons même remarqué l'absen-
ce complète — et voulu — d'agents de police 
Les midinettes ont elles-mêmes organisé leur 
service d'ordre. 

Nous souhaitons sincèrement que l'ac-
cord se fasse bientôt entre employeurs.-et 
employées. La bonne volonté ne manque 
ni d'un côté ni de l'autre; par conséquent, 
on peut sans optimisme exagéré dire que 
la manifestation de Bordeaux pourra être 
donnée en modèle à toutes les villes de 
France. 

Avec une prudence dont on ne saurait 
trop les louer, les représentants de l'Union 
des Syndicats avaient fait tous leurs ef-
forts pour éviter les troubles. Un « filtrage • 
rigoureux se faisait à la porte, et seules 
les ouvrières intéressées avaient accès dans 
les salles. Quelques suspects, très peu nom-
breux, se sont vus impitoyablement refuser 
l'entrée. 

L'APRES-MIDI 
L'après-midi, la délégation s'est réunie 

à nouveau pour établir le cahier des reven-
dications. Nous le répétons, ces revendica-
tions seront présentées mardi devant M. 
le Préfet de la Gironde, au Syndicat des 
commerçants détaillants.-

Instruction physique 
Deux séries de stages d'instruction physi-

que seront organisées au Centre régional 
d'instruction physique de Mont-de-Marsan, 
savoir : première série, du 13 au 16 juin 
inclus; deuxième série, du 20 au 23 juin in-
clus. 

Les membres de l'enseignement public ou 
privé et les membres des Sociétés pourront 
être autorisés, sur leur demande, a suivre 
un quelconque de ces stages. Les deman-
des d'inscription devront être adressées au 
général commandant la 18e région, par l'in-
termédiaire des officiers chefs de section 
subdivisionnaire de préparation militaire. 
Elles devront mentionner les nom, prénoms, 
qualités, adresses, références des intéres-
sés, et parvenir six jours au moins avant 
la date du commencement du stage consi-
déré. 

Pour tous renseignements ue détail con-
cernant ces stages ou la préparation mili-
taire, prière de s'adresser à l'officier chef 
de section subdivisionnaire de préparation 
militaire de la subdivision intéressée (Ro-
chefort, Saintes, Libcmrne, Bordeaux, Mont-
de-Marsan, Bayonne, Pau ou Tarbes, sui-
vant le cas). 
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EYPAÇÏTïftN Marthe Gauthier prolon-
l&ArUdll IKin géra ta vente jusqu'au 
mardi 5 juin (hôtel de Bordeaux) : T"ea-
Gowns, Pyjamas. Sacs, Coussins d'art. 

PETITE CHRONIQUE 

Agression. — Le nommé Jean Salas, san-
dalier, 19 ,rue Dalon, passait, samedi soir, 
vers neuf heures, rue Saint-Sernin, près de 
la rue d'Arès. Il fut attaqué par plusieurs 
individus et reçut un coup de poing sur 
l'oeil gauche, ainsi qu'un violent coup de 
pied sur la jambe droite, qui a été frac-
turée. Les agresseurs prirent ensuite la 
fuite. 

Le couteau. — A la suite d'une discussion, 
le boulanger Léon Bayens a reçu, samedi, 
vers minuit, rue Sainte-Catherine, à l'an-
gle de la rue du Cancéra, un coup de cou-
teau au-dessous de l'omoplate gauche. Il a 
été transporté à l'hôpital Saint-André. 

Les vols. — Le journalier Vicenta Triva, 
64, rue des Faures, a fait la pénible consta-
tation que son portefeuille, contenant trois 
cents francs, lui avait été dérobé dans ;a 
chambre. 

-Le commissaire de police du 7e arrci 
dissement, M. Ottavi, a procédé à l'arres-
tation de deux employés de commerce, Jules 
F... et Emmanuel Q... ils sont inculpés de 
complicité de vol par recel de diverses'mar-
chandises d'une très grande valeur, com-
mis, ces jours derniers, au préjudice d'une 
maison de confections. 

Cadavre repêché. — On a retiré de la Ga-
ronne, samedi soir, vers neuf heures, quai 
de Queyries, le corps d'une des victir s e 
la quadruple noyade survenue le dimanche 
27 mai, et que nous avons relatée. C'est 
celui de M. Bert, âgé de trente-sept ans Le 
malheureux était mobilisé à l'usine Mo'--
bloc. 

Perdu, par permissionnaire du front, 
porte-monnaie cuir jaune avec chaîne, con-
tenant une vingtaine de francs, 2 plaques 
d'identité Pierre L., mie 3363. Rapporter 2, 
rue Vinet. Récompense. 

<-
Magasin de la «Petite Gironde» 

Nous venons d'installer, au numéro 126 
de la rue Croix-de-Seguev (à quelques mè-
tres du boulevard) un magasin où nos lec-
teurs de ce quartier et du Bouscat trouve-
ront, ainsi que beaucoup d'entre eux le dé-
siraient depuis longtemps, les publications, 
les volumes paraissant en collection, les 
ouvrages utiles et les cartes que nous leur 
recommandons fréquemment. Ils y trouve-
ront aussi un grand choix de jolies boîtes 
de papeterie des rainettes de papier à let-
tre, des enveloppes format commercial, des 
pochettes de correspondance, etc., le tout 
de bonne qualité et à des prix très réduits. 

c i renne 

Théâtres et Goneefts 
TRIANON-THEATRE. — A ta demande de 

nombreux habitués du coquet théâtre de 
la rue Franklin, on reprendra, à partir 
de lundi soir, «On purge Bébé», la déso-
pilante comédie de Georges Feydeau. Cette 
pièce sera jouée à la place du « Peintre 
exigeant», et fora ainsi spectacle avec 
« Au Téléphone », le drame sensationnel de 
A. de Lorde, dans lequel M. Pierre Laurel 
obtient chaque soir un véritable triomphe. 
— Vendredi prochain, première de «Cœur 
de Moineau », la délicieuse comédie de 
Louis Artus. 

ALHAMBRA - THEATRE. — L'exquis ténor 
Terrai a remporté samedi soir un vrai 
triomphe dans le merveilleux tableau des 
« Roses », un des « clous » de l'incompara-
ble revue. « C'est .affolant ». — De même, 
Mlle Mérindol a eu plusieurs rappels après 
sa nouvelle scène comique « la Bouchère 
de Porte - Neuve », qu'elle joue avec un 
brio étourdissant. Mentionnons le gros 
succès de Dutard, Lténa, ChampeU, le po-
pulaire Despaux, Walker, etc. — Mardi, 
troisième soirée mondaine. — Vendredi 8 
juin, grand gala : revue entièrement re-
nouvelée; quinze scènes Inédites et «la 
i-eria à Séville », tableau splendide avec 
vingt costumes de chez Rasiml. Fête, dans 
les superbes Jardins. — Location ouverte 
pour toute la semaine, en permanence, rue 
d'Alzon. 

BOUFFES CASINO D'ETE. - Tous les soirs, a 
huit heures et demie, la revue d'été, avec 
ses jolies scènes, les trois superbes ballets-
apothéose : . le ballet de Siébel », « les Man-
nequins », avec les deux prodiges: Mar-
celle et Symone, et « la Fête du Printemps », 
réglés par le maitne Belloni. Troupe Incom-
parable, avec Vllbert, Mario, Alice de Ten-
der, Mary Richard, Gérald, Kerny, Cécile 
Dardée, René Gamy, Paul Darnois, D. Bé-
dué, etc.; l'exquise commère. Lya Ceddès, 
et l'excellent compère, Ch. Casella, et en 
intermède, le prince Kuroki. le célèbre ma-
gicien anglais. Prix des places ordinaire-
Location au Français. — Bientôt : Lucy De-
reymond, !a première dlvette; Georgel, 
Ralmu, Dranem, etc. 

APOIAO-THEATRE. — Samedi 16 juin, ouver-
ture de la saison d'été, pour les représen-
tations de la Compagnie de Mlle Duterle, 
du Théâtre des Variétés. On applaudira une 
troupe composée djes premiers artistes de 
Paris, dans les grands succès- : « le Roi », 
« Gœur de Moineau», « l'IIabit vert». Prix 
ordinaire des places. Location ouverte. 

CIRQUE RANCY. — Lundi, à huit heures tren-
te, soirée de gala pour les adieux. Il y aura 
foule pour venir applaudir une dernière 
fois les excellents artistes qui composent le 
spectacle, et parmi lesquels il convient de 
citer les Morandinl, le trio Hassan, le e-spi-
taine Keller et miss Violette, etc.  * 

Inscription maritime 
Paris, 3 juin. — M. Borie, administrateur 

principal de l'inscription maritime à Bor-
deaux, est appelé à continuer ses services 
au quartier de Marseille. 

Le Bois, par les jours de fêtes, est beau-
coup moins élégant qu'en semaine, même le 
matin. Une fois de plus je lai constaté à 
la Pentecôte. Enormément de gris, de bleu, 
de corail dans, les garnitures et les chapeaux, 
mais la plus jolie combinaison est : l'ensem-
ble dans la mise et les accessoires. Pour les 
très jeunes, les bérets dominent : bérets de 
taffetas, de chenille de soie, d'ottoman, soie 
et galons de jais ajourés, troués devant par 
un couteau, ou cloutés d'un cabochon, ou 
simplement chiffonnées, soulevés, cabossés, 
suivant les minois. 

Il faisait beau, et les femmes, — celles qui 
pouvaient, — grâce à l'emploi de l'Elixir Den-
tifrice des Bénédictins du Mont Majella, 
montrer des' dents impeccables..., riaient 
sous le soleil. A propos de cet Elixir, je me 
hâte de dire son prix, 3 fr 50, et de conseiller 
ses compléments : la Poudre Dentifrice qui 
nettoie (2 fr. 25), et la Pâte Dentifrice pour la 
transparence de l'émail (2 fr. 50), contre man-
dat adressé à M. l'Administrateur des Pro-
duits des Bénédictins du Mont Majella, 25, 
rue du Quatre-Septembre. Paris. 

On me demande comment s'emploie le 
Henné d'Egypte, et si les cheveux retrouvent 
par ce produit leur teinte vraiment natu-
relle. Je réponds : 1° Pour le mode d'emploi, 
écrivez à MM. Lauga et Benais, 30, allées de 
Tourny; S, rue Huguerie, Bordeaux; 2° ce 
Henné rend merveilleusement le blond, brun, 
roux, châtain primitif; 3° la boîte petit modèle 
coûte 3 fr.. le grand modèle, 6 fr.; 4° c'est un 
produit inoffensif, exempt de métaux toxi-
ques et d'aniline. 

ROLANDE. 
P.-S. — Mesdames, le Duvet de Ninon, qu'il 

soit blanc, rosé, de teinte naturelle ou Ra-
chel, répondra certainement comme poudre 
de riz à vos desiderata, 4 fr. 25 la boîte, fran-
co contre mandat adressé : Parfumerie Ni-
non, S1, ne du Quatre-Seplembrc, Paris. 

R. 
De l'Intransigeant du 4 mai, retenez ces 

deux lignes : « Esquiver les restrictions, c'est 
manger son blé en herbe. » 

OINS MAS 

UN CURIEUX FILM 
Le programme qui passe à partir de lundi 

au Saint-Projet Cinéma est bien l'un des plus 
originaux que nous ayons vus, «JACK » est un 
chimpanzé d'une intelligence rare. Il écrit et 
joue un rôle particulièrement difficile au mi-
lieu d'artistes en renom, dans une comédie en, 
cinq actes fort divertissante. C'est vraiment un 
spectacle tout'à fait nouveau, qui a le don d'in-
téresser vivement grands et petits. Ce film, qui 
obtient partout un énorme succès, est au pro-
gramme jusqu'à jeudi. Il ne reparaîtra plus à 
Bordeaux après cette date. 

SS 3R 3EGTAC SLaSES & 
SOIREE DU LUNDI 4 JUIN 

TRIANON-THEATRtî. — A S h. 45 : « Au Télé-
phone » et « le Peintre exigeant ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : la re-
vue « Toujours à Ciel ouvert! », avec Vilbert, 
Mary Richard, etc. 

ALH AMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : la revue 
« C'est affolant! », avec Dutard, Mérindol, etc. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
CIRQUE RANCY. — A 8 h. 30 . Représentation. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
EMPRUNT DE LA VILLE DE BORDEAUX 

1S3!. — Le 35e tirage de l'emprunt IS91 sera 
effectué le samedi 9 juin courant, à quinze 
heures, dans le hall des services financiers 
de la ville. Vingt séries de dix numéros se-
ront extraites de la roue, et les obligations 
correspondantes remboursées à la somme net-
te de 499 fr. 52, à partir du 1er juillet pro-
chain. 

BORDEAUX VEND DES FOINS. — Le maire 
de la ville de Bordeaux donne avis que les 
offres relatives à l'achat sur pied des foins 
du domaine de Carrelre seront reçues jus-
qu'au samedi 9 juin au soir, à la division 
aes travaux publics (ire section). Les rensei-
gnements seront fournis aux intéressés, au 
domaine même de Carrelre, chemin de Betfi-
mann 

Jenefums que le M 

"ElT-A-T CIVIL 
DECES du S juin 

Anna Azriel, 17 ans, rue Isaac-Sétja. 58. 
Lucie Arrouch, 41 ans, rue Brun, 17. 
Veuve Dakege Dekeghel, 63 ans, rue du Vieux-

Marché, 2. 
Mme Boitard, 64 ans, rue Eugene-Ténot, 13. 
Martin Suret, 61 ans, cours d'Albret, 135. 
Michel Pujos. 89 ans, rue Naujac, 114. 

Teinturerie ROUCHOK, Ueaii. Tél. 15.10 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF.DÉPURAT.F 
Contre: CONSTIPATION, MIGRAINE, 

MALADIES du FOIE 
VICES c 

^ «a»»; SEUL n Éco M P e 
Se mener de» Imitations d 

FUCOH JAUNE et le Prénom C/i.4f?L£S y 
'NSÊ AUX EXPOSITIONS 

PfiMUftl CIIIIÈQDE Mme veuve O. Brouii-UUHYUI rUnCDIfC iaud et ses entants, 
Andrée Brouillaud, M. et M» Blanchemaln, 
Muo veuve Cassou et son fils. M. et M""o Capi-
taine et leurs fils, les familles E. Brouillaud, 
S. Brouillaud font part à leurs amis et con-
naissances de la perte qu'Us viennent d'éprou-
ver en la personne du 

Docteur O. BROUILLAUD, 
leur époux, père, (fendre, frère, beau-frère, 
oncle et cousin. 

Réunion à neuf heures et demie, hôpital 
complémentaire n» 58, cours Barbey, mardi 
S juin. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» Gustave Lavergne, M. et Mn» E. Laver-

gne et leurs enfants, les familles Poplawski, 
Révocat, Adamowslo, Samson, Didier, Sour-
reau, Brousse, Cloupet, Domengle, Dutreil, 
Narche. Aubry, Leton, de Villechenoux, Hau-
ricoste, Gazeaud, Sabatier et Corbier remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Gustave LAVERGNE, 
capitaine au long cours, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie dans cette dou-
loureuse circonstance, et les informent que 
la messe qui sera dite à dix heures le mer-
credi « juin, dans l'église Saint-Ferdinand, 
sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes tuntbres générales, m, e. 'Alsace-Lorraine. 

CONVOIS FUNEBRES du 4 Juin 
Dans les paroisses : 

Sto-Geneviève : 8 h. 45, M. J. Boitard, rue 
Eugène-Ténot, 13. — 10 h., Mlle L. Arrouch, 
rue Brun, 17. 

Ste-Kulalie : 9 h. 45, M. A. Suret, 135, cours 
d'Albret. 

Ste-Croix : 10 h. 15, Mme Granat, 41, me 
Laflteau. 

St-Michel : 3 h. 45, M. P. Coureaud, morgue. 
Con-uol militaire : 

7 h. 30 : M. Dech-ambre, cours Balguerie, 47. 
Autres convois : 

8 heures : Sœur Félicité, asile Picon. 
3 heures : Mlle A. Azriel, cité Isaac-Séba, 58. 

 'V,y^/^r . 

CÛNVOÎ FUNËBREjM
ean,

V
n
l
ée

e Sutt 
les familles Denjean, Fournie, Lambot, Crou-
zet, Claret, Costes, Mauré Rouzeau, Malfln, 
Bonnans, Pénote, Le Maulf, Brevet, Gourdon, 
Pauvert êt Ligneu) prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Romain-Joseph DENJEAN, 
sergent au 134» territorial, décoré de la croix 
de guerre, décédé à Rennes des suites de ses 

blessures, à l'âge de quarante et un ans, 
leur époux, fils, petit-fils, gendre, frère, beau-
frère, oncle, neveu et cousin, qui auront lieu 
mardi 5 juin, en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures un quart, d'où ie 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

L'inhumation aura lieu à Talence. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

Dans la Banlieue 
Le Bouscat 

ETAT CIVIL du ZI mai au 3 juin. 
Naissance* i Robert Sartral, rue Gautler-

Lagardère, 14; Girard, rue des Girondins 14-
Jean-Edmond Bérard, rue Hilaire-Turpaud, i' 

Publications : Stéphan-Marcel Haiser, sans 
profession, aux armées, et Marie Chatard, 
sans profession, 140, avenue Victor-Hugo. 

Décès : Jeai-Gaston Couderc, 28 ans, im-
passe Castillon, 13; André Bonamy, 44 ans, 
route du Médoc, 342; Jean Maltor, 58 ans, rou-
te du Médoc. 342; Roger-Edmond Gupil, 8 mois, 
rue Malakoff, 14; Pierre-Edouard Laflon, 62 
ans, cours Louis-Blanc, 26. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 3 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Quelques pluies sont tombées sur le nord-

ouest de l'Europe. En France on a recueilli 
5 millimètres d'eau a Dunkerque, 2 à Limo-
ges, à Nancy et à Chassiron, 1 à la Pointe-
Saint-Mathieu. Ce matin le temps est couvert 
ou brumeux dans le sud, beau ou peu nua-
geux dans le centre et le nord. 

La température a baissé dans nos réglons, 
sauf dans le Midi. Le thermomètre marquait 
ce matin 11» au Havre. 12 à Limoges, 13 à 
Nantes et a Dunkerque, 14 à Paris, à Clermont-
Ferrand et a Nancy, 15 à Biarritz, 17 à Besan-
çon, 18 à Marseille. 20 à Perpignan. 

En France, un temps beau, brumeux et 
chaud est probable pendant plusieurs jours. 

CAFÉ 

La situation n'a subi aucun changement lin 
portant depuis notre précédente revue Lei 
recettes sont très réduites au Brésil. La cueil-
lette de la future récolte s poursuit normale-
ment. Le rendement sera certainment supé-
rieur à celui des précédentes récoltes; mais 
si Ion tient compte de la gr-sse augmentation 
dans la consommation d-cs Etats-Unis, de la 
France et aussi de l'Italie, si, d'autre part 
l'on veut constater que les uays du centre dé 
1 Europe ont un approvisionnement à peu près 
nul, 1 on sera obbligé de reconnaître qu'una 
récolte brésilienne de 16 millions de sacs n'a 
rien qui doive effrayîr et que les prix actuels 
ne sauraient en être Influencés d'une façon 
sensible. En attendant, les prix se maintien, 
nent fermement; Ils progressent même pou* 
les sortes bon goût, toujours très rares. 

POIVRES 
Sont toujou-s très fermement tenus à causa 

de leur grande rareté. Le manque de fret ren-
dra très difficile la venue en France des quan-
tités qui sont nécessaires pour la consomma-
tion française et une nouvelle hausse des prix 
n'aurait rien d'Improbable 

Tellichéry, 240; Saigon, 290. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 2 juin. 

Blés, seigle, orge, avoine, mais blanc, hari 
cots, à la taxe; fèves, les 65 kilos, 84 fr.: v esc os 
noires, les 80 kilos, 26 à 88 fr. 

Farines. — Mlnot, extra ou premières, R. G., 
renasses, sons, à la taxe. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
110 à 100 fr. ; luzerne (sainfoin du pays), 100 
à 115 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 8 fr. à 9 fr. 50| 
sainfoin, Ire coupe. 9 fr. 50 à 12 fr.; 2e et Se 
coupes, 10 fr. à U fr 50; paille de blé, 6 à 7 fr.) 
paille d'arolne, 4 fr. 50 à 5 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 2 juin. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-
nible, 54 sh. 6 d., vendeurs; juin-août, 55 sh. 
6 d. ; septembre-décembre, 56 sh. 6 d. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

CHRONIQUE VINICOLE 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools étrangers d'industrie 

Les cours sont tenus à 290 fr. pour emploi? 
privilégiés l'hectolitre logé, les 90 degrés, 
droits de douane acquittés. 

Rhums 
Rhum Martinique. — Les cours sont termes 

à 450 fr. l'hectolitre logé, les 54 degrés. 
Rhum Guadeloupe. — II faut voir les cours 

à 440 fr. l'hectolitre logé, les 54 degrés. 
Rhum Réunion. — Sans marchandise. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

flevue ,de la Semaine 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 3 Juin. 
Bios. — Les apparences de la récolte en terre 

se sont bien améliorées depuis trois semaines, 
et, les blés d'hiver, comme ceux de printemps, 
ont largement profité de la température favo-
rable a celle culture. 

Les offres sont presque nulles, et les cours 
sont très fermes, sans cotations possibles. 

Farines. — La demande reste très active pour 
toutes les directions, et certaines municipali-
tés du Midi et du Sud-Ouest ont payé des prix 
très élevés pour obtenir de la marchandise dis-
ponible. 
'On cote. Farines du ravitaillement civil, 

46 fr. 25 les 100 kilos logés; farines de cylin-
dre, du Centre et du Haut-Pays, .sans cot-a-
tious. 

Issues. — La marchandise est a peu près in-
trouvable, et les prix, dans toute la France, 
n'ont aucun rapport avec la taxe. 

Maïs, — La tendance est très ferme, et le dis-
ponible eu maïs étrangers est fort rare. 

On cote : Maïs de pays, 55 à 57 fr. les 100 ki-
los logés, départ. 

Avoines. — La situation culturale des avoi-
nes d'hiver et de printemps s'est améliorée 
depuis quelques jours. Par suite des interdic-
tions de sortie, des réquisitions et des difficul-
tés de transports, la pénurie devient critique 
dans les centres de consommation. Les rares 
lots offerts sont traités a prix secrets, mais 
certainement au-dessus de la taxe dans toutes 
les régions. -y 

Orges. — La demande de la brasserie est très 
active, mais les offres sont nulles. 

On cote : Orge de pays, prix de la taxe. 
Seigles. — Les offres sont sans aucune im-

portance, et ies prix sont nominaux. 

TARTRES ET DERIVES 
Le marché de ces articles subit actuellement 

une assez grande agitation; l'amélioration ap-
préciable constatée dans les transports ne s'é-
tend pas encore a cette branche, et les diffi-
cultés dans les-afl'aires sont toujours grandes. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, 1 fr. 05 à 1 fr. 20. 
Tartre, selon rendement, le degré, 2 fr. 42 

à 2 fr. 52. 
Cristaux de tartre, le degré, z fr. 75 à 2 fr. 80. 
Crème de tartre, les 100 kilos, 420 à 470 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, 980 à 1,000 fr. 

CERNEAUX 
Les affaires conservent un bon courant, ot 

l'amélioration notable des transports facilitera 
les expéditions, qui ont supporté des retards 
q,ul paralyseront longtemps les transactions. 
Les prix restent très soutenus. 

On cote, les 100 kilos en caisse : 
Extra, 412 à 415 fr.: extra petits, 425 fr.; inva-

lides, 330 fr.; arlequins, 300 fr. 

MÉTAUX 
Les cours conservent leur niveau élevé, et la 

demande restant active, une détente n'est pas 
en vue. 

Les étains se raréfient, et •% sorte « H-arwey » 
est seule disponible sur le marché, avec ie 
cours de 800 fr. les 100 kilos. 

On cote : 
Cuivre rouge, en planches, 610 fr. 
Cuivre jaune, en planches, 625 fr. 
Plomb en saumons, Couéron, 200 fr. 
Plomb en tuyaux, 240 fr. 
Plomb laminé, 2l<) fr. 
Zinc laminé, Viel.le-Montagne, 285 fr. 
Etain Harwey, 800 fr. 
Antimoine, 450 fr. 
Le tout aux 100 kilos. 

SULFATE DE CUIVRE 98/100 
sur wagon Cette 

Van Cabeke, 9, rue Richepanse, Paris. 

LE SUCRE EST HÂTÎONHË 
le « MALT KNEIPP » l'économise, car il 
contient déjà du sucre et ne nécessite, au 
maximum, que la moitié de la quantité 
habituellement employée pour le sucragt 
des boissons. 

Cet avantage, énorme en ce moment, 
augmente encore la vogue du 

« MALT » 
qui joint à toutes ses autres qualités cell.. 
d'être une boisson agréable el économique, 

« MALT KNEIPP », produit français, <l£ 
PBOSPER MAUREL. à Juvisy sur - Org< 
(Seine-et-Oise). 

Le demander chez tous les épiciers. 

SfMASiÛEâSSOMS S?ÏÏŒ 
parla POIHSilADE CARPENTIER,remède 

PSSTSSSL EeZÉiâ-BMOTËS 
3.50. Pharmacie BOUSQUET, Bordeaux. 

Vlontres 

Elégantes 
précises-

•\'--.:n&.s3^^,:..::v'-?^^ 

Un Livra Snclivpcns&blo ............ 
tjii! si'oxistsît pas ••«»■"•■«» 

p8;i! pictionEaire Qrihographique 
Ul.aaa mais. Résout tontes les dïlQ-
60'tés Grammaticales Et ortliograpliitpics. 

Prix f fr. 50, dans Magasins et DépAfs de Ta,Petite Gironde 
Envoi franco contre mandat-poste dt 1 fr. Q% 

adressé au Directeur de la Petite tUroode, à liordeaxa 

GRANDE OAK'jn© 
Théâtre de la Guerre 
(DE LA MER DU NORD AU RHIN) 

Editée par L'ILLUSTRSTIOH 

Cette belle carte, tirée en six couleurs, s 
papier très fort, mesure M sur 8» centimètre-
— lille permet de suivre toutes les opération 
des armées françaises, anglaises et belges. 

Nous la recomihanû >n.s à nos lecteurs 

Prix : i fr. 5G 
dans les magasins de la • Petite Gironde • 

Placée dans un étui, elle est expédiée franc 
contre mandat-poste de I fr. 75 adressé a' 
directeur dp In l'etile Gironde, ù Bordeaux. 

Le /)i««fur.-|ï|.GtlUN0UILH0U 
Le^rnnt c- BOUCHOy 

rnprlmerie GOUNOUILHOU 
Hue Gnirnnde. II. Bordfaux 

Y 

tfRIÂNON-THÈÂTRE ^iift^^âr 
ÏOIIS les .Voir*, à S h. 45 - Dimanches, en matinée, d 9 h. 45 : 

AU TÉLÉPHONERA 
ifmtaïKSrï Le Peintre exigeant 
[Location sans Irais do Z à G heures. — Carnets d'Abonnement. 

L'EFFICACITE DES SIMPLES 
est reconnue contre 

l'ECZÉM A 
et toutes les maladies causées par les 

Impuretés du Sang et de la Peau 
Varices, Clous, Furoncles. Hémorroïdes, Diabète ' 

Les plantes seules composent la 

Traitement végétal de l'ABBAYE de CLERMONT 
Pour connaître ses remarquables eflets attestés par des mil. 
llers de malades, demandez la notice en indiquant votre 
maladie et voire adresse à M. L.-A. THEZEE, dépositaire, 
Laoal (Mayenne). 

/ „ M«„»»A-;,,m des loyers vient de paraître, publiant les décrets. Enrat» Jrô iHOraiOnUDl «.Lamothcr.Ste-CaUtminf., 131. BenseiQ.s' toat.ditflcoltss,2'. 
k . . 

MAISON J. 
Café EXCEL, 2 fr. 40 le rïemi-kSlo 

P rtnOCC lover, accident, contenlieux et I. difL civ. ou comtn , actes hUuLO ». ».-p. consult. Pr.mod.DORC\, 33, rue Ste-Colombe. 

AG1EKS - BILLLTTES - TOLES - CUlvRE - LAITON 
FIL MAGHINE - FILS D'ACIER - ACIER AD TUNGSTÈNE 

ACIER FONDU - AGIER AD CARBONE - RAILS 
Livraisons mensuelles ,. 

50 tonnes acier rapide; 1« tonnes acier po.i. Miré 
10,000 mèches acier rapide. 20 a 25 par 1/2; 50,000 me 
eues acier carbone, H.9 et 4 ■/*. 

Lw/aisons d lettre lue, „.„„,.._ 
Forets a centrer acier rapide, acier stub (production 

3J.000 par mois). , , , 
- Fraises 1.5 pour la fusée 24/31. Fraises a encoche. 5. 6. 7,8 V*: Fraises 1.5 pour la fusée 2V3I. 

Fraises a tendre et Fraises pour rampe de la pièce de sûreté 
de la lu-ée 1. 

Fraises a fileter acier rapide pour obus et gaines. 
Tarauds pour gaines et obus de toutes lumières. — Petit 

outillage. 
MAISON DE GROS : MATH 13 & GRAND. 138. r. tleSeye, l.yon 

606 
^—■—■ 

Syphilis, Bieuoorragies, létîifer, 
lO, rue Margaux — Bordeaux, 

^f8 BNCONNUES 
RAYONNANTE, expédiée ii l'essai, vous pouvez soumettre 
une personne a rotrs volonté, même à dlstance.'Dem. 
à M. STEFAN, 92. Bd St-Marcel. Paris son livra M" 23. Q3ATI8. 

TRAITEMENT m la SYPHILIS SSiCSu 
•alla. Henseij;iicm. Rratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHËRAPIQUE DU SUD-OUEST, 
Çour* de l'Intendance, 23, Ilordeaux. Mémo 
Maison d Lyon t? rua do la République. 

Itxas villa près Pessac on de-
mande j"3 Aile p. couture l jour 

L sem. Ec. Celot, Ag. Havas, Bx. 
Occasion: chamb. acajou bron-

ze, autre, salle à m. noyer, 
cuisine, 10, rue de Ferron, Bdx. 

VkU DEMANDE charpentiers, 7, niANOS non marchô. Accorda, UN rue Ëugène-Delacroix, 7, Bx. j r lie par. Housty, 6, r. ttuiraoCa. 

Â Uî^ sou 
avec «LE BIENVENU», calorifère économique (déposé) brûlant sciure de bois, poudre de liège, tourbe, tan, etc. 
nnr>E-1 C WLI° A Pour la cuisson des aliments, le chauffage de tous liquides, fers à 
i?lVJLjE.L. IC. IXl 1 repasser, etc., fait bouillir un litre d'eau dans6minutes. g«ï*f 

Chargé de 2 kilos 500 de sciure de bois, dure 5 heures Prix complet I < 

5 0 n Etabli pour le chauffage des appartements, peut à volonté être utilisé 
fc aussi pour la cuisine Permet de porter rapidement à la température 

normale de Pi degrés une pièce de grandeur moyenne. Livrable à partir de Juillet 4(ghf 
seulement. Chargé de 7 kilos de sciure de bois, dure 12 heures Prix complet «39 & 

Toute commande doit être accompagnée de son montant en mandat-poste, 
plus 1 fr. 50 pour le n' 1 et S fr. 50 pour le n' 2, pour port et emballage. 

PRIX SPÉCIAUX AU COMMERCE DE GROS 
En vente chez tous Quincailliers. Grands Magasins, Lampistes, etc. 

IH. DURAKD, 63. cours Pasteur, 63, BORD*.AUX 

IODELE 

SOUFRE COMPOSES! SNSECTBCÎDE 
à VhftlrHfcarhonata tta ouivro. Procédés SIMOXHOI, brevetés s. a. D. a. — L'emploi de ces deux 

produits garantit la vigne contre toute maladie cryptogamique et la préserve des parasites. 
Sulfata de Cuivre, Soufre, Produits et Engrais ctilmiQues. 

S'adresser à SVS. ERASME SIMONNOT & Cie, fabricant, à CETTE 

Au Profit des 

MILITAIRES TUBERCULEUX DE LA GUERRE 
Assistés par le Comité Départemental ti la Gironde 

autorisée par arrêté préfectoral en date du 13 Octobre 1916 

PRIX DU BILLET: UN FRANfr 
Urje liste très importante <k lotj jigtire au oerso 

Mise en vento autorisée dans le département delà Gironde. ° 

U Tirage aura lieu la 15 Juillet.— la liste des numéros gagnants sera punliée dans les Joiirnui* 
Les lots non réctnmés dans le délai de 3 mois seront acquis a l'Œuvre. 

LM Président, 
D' A. DUPEUX 

Le Secrétaire-Général, 
PH. DURAND - DASSIER 

Le Trésorier, 
E. MARCILLAC 

Le colportage et la vente des billets snr la voie publique sont formellement Interdits. 
Ce billet ne peut être vendu au-dessus du prix marqué ni en dehors du département de la Gironde. 

QO' i' VIH ROUGE EXTRflOOiV 
OO nu £?, r. Peyrouuet Où »«• 

VINICOLE NOUVELLE 
fi!"! OC '« Normandie pur jus 
U E U M U extra. 40 fr. l'hecto. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Le mardi 5 Juin 1917, à une heu-
re et demie, il sera vendu aux 
enchères : 

Lits et couenes, armoire, meu-
bles de salle à manger acajou, 
secrétaire, buffet, lits-cages, car-
tonnier, bibliothèques, sièges, la-
vabo, machine à coudre, bicy-
clettes homme et dame, vestiai-
res, etc. 

Au comptant. 5 % en sus. 

^OUBÉTIERcommlssal-re-priseur. 

S téno-dact. ex péri m. fer. chez 
elle correspee, copies, traduct. 

anglais. 3, quai des Chartrons. 

Chauffeur auto exp. d<*° place. 
Ecr. Henry, 3, rue Planterose, 

A VENDRE 
1» MACHINE a éc™ Underwood 

dorn. mod., état neuf, bon prix; 
?o MACHINE à éc« Voit visi-

ble, mod. 20, neuve, prix except'; 
3» DUPLICATEUR rotatif Ges-

totner très bel état, occ. réelle. 
Inter-OIfice, 52, ail. Tourny.T. 9.CI 

JOSTE. — Dem. jne fille conn. 
servico. 10, ruo Ferrère, Bdx. 

AU HEM. chauffeur-mécanicien 
Un p. camion-auto et un ma-
nœuvre robuste, M, c. d'Albret. 

C HEMINÉE marbre, richement 
sculptée, Intérieur cuivre. Oc-

casion. S'ad. 35, rue Naujac, 35, 

Vin rouge et vin blanc 
sommes acheteurs tou-

tes quantités. Faire offres quant, 
et prix Derby, Ag. Havas, Bdx. 

Traitementsdss VINS Prod.lé»auj 
Plus de vins piqués ou altérés 

Dœrsap/f, pl. Parlement, Bdœ. 

BOUTEILLES sîsKacheKes 
40 centimes. 76. cours Balguerie. 

FfîlU lre qualité à vendre sur rUin pied au plus offrant. Paie-
ment compt'. Faire propositions 
château Francs, Bègles (Gir*»). 

M ICHEL, batelier à Fronsac, ne 
paiera pas les dettes contrac-

tées par sa femme, L. Poirier. 

Q uvr. coiXf. Ofi*, bien payé. Ecr. 
Rambeau, coiff., Libourne, Gd« 

Fabrique chaussures à Caudé-
fan dem. coupeuses tranchet. 

S'adr. 17, rue Judaïque, Bordx. 

ACHETE bn»> bordelaises42cent. 
prises à domicile. O G'6 des 

s Bordeaux i authentiques, Bourg 

A chète bouteilles, 8, r. du Bos-
quet (Parc), de 1 à 3 heures. 

ACHETE barriques bordelaises 
n bon état. Cle Gi« des i Bor-
deaux > authentiq., Bourg-s.-Gd<\ 

PULVERISATEURS à sulfater 
a vendre. S'adresser au châ-

teau Climens, à Barsac. 

rjft (llïtï *,R. demandés par mai-
ZUsUUU son vins. Intérêt net 
7 %. Ecr. Perex, Ag. Havas. Bdx. 

GHAf MODERNE «So^ 
neaux, avec grands bureaux, 
demandé, par maison vins. On 
prendr. suite maison avec Ins-
tallât. Ecr. Bêhéme, Havas, Bx. 

Ouvriers de chai dite, 6 fr. p. J., 
chez Turpin, 86, c. Balguerie. 

TEINTURERIE, 3, rue Lescur», 3, Bx g'JsiNS LATASTE Tël.is.37——| 
\aplongeage de Tissus S 
NTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 
Travaux Pour Confrères «J 

Nous sommes acheteurs de 150 
tonnes de poutrelles, MOT à 
300T, toutes longueurs depuis 
2 m. Adresser offres pour toutes 
quantités aux MINES DE MAR-
LES, à Auchel (Pas-de-Calais). 

A louer, petite maison meublée, 
coin p. 2 ch., cab. de toil., salle 
à manger, cuisine, ch. de bon-
ne, eau, gaz, électricité, i, rue 
Wustenoerg, de 2 à 4 heures. 

PUCE DE CULTURE MODER-
UnCr NE demandé p. importt 
domaine. Ecr. de Boêry, Agen. 

iJRtCVK'l (jARANii 

251, r. Judaïque 

J'ACHETE t<: meubles, coffres-
torts, débarras cause départ ou 

déoès CLAVERIE. 15. c. d'AlbreL 

Maflamj HACHAQ 
Chirursien-Dentlste 
S O, QTM/ de Beurgogna 

eOROeoux 
IxsnaSta ■ Soles - ifjjnraj 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 k°», 50 Ir. franco domi-
cile Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag* doc» 

Bureau placera* Masson. Con-
fiance. 29, Palais-Gallien, Bdx. 

Energique antiseptique urinaire 

Préparé 
dans les 

Laboratoires • 

JÎJÊ. l-CRODONAt 

n» 
— Gomment, vous, à cheval ? 
— Mais, oui ! monsieur le major, grâce 

au PAGÉOL1 
L'OPINION MÉDICALE : „ . , .V „„ „„ 

« Je vous déclare que j'ai employé le Pagt* ̂  
d'hypertrophie de la prostate; où il y avait eu heu do P™™" 
une intervention chirurgicale, j'en ai obtenu des résuiUte tels 
que l'opération ne fut plus nécessaire. » 

rr LUCAS FWOLI, Rin|ini, Via Suaroi, 6. 
Etal' Châtelain, 2, rue Vaiencitones, et toutes Phles. 
La l/-/botterfranco 6 fr. 60; la grande boite, fr»°c»1 '{'-

N'oubliez pas d'ajouter le comprimé de. GYRALDOSE 
L'OPINION MÉDICALE : 

• La Oyraldose désinfecte comme aucun autre produit no pourrait le faire 
étant donnéo l'énergie du thymol; etvelle le' (ait sans danger, -n'étant nul. 
lement toxique. Elio déterge, en outra, les muqueuses, autant qu'elle nrr*M". 
tou'e putréfaction, comme pourrait lo faire une éponge s'imbibant aisout* -''* 

<do tous les produits de sécrétio'. çrace a l'alumine sulfatée. La prMiinr«t --u' 
des solutions nécessaires pour tes soins do la toilette intime est .1 .< ]MII.< 
facile, attendu qu'il s'agit d'ajouter simplement À l'eau bouillit* rtuiiwii-
féa indiquées pour aToirnn titre de liquide tout prêt pour l'injectiid,. 

^ ,'D* CASÂT.; 
dtt.ia Paculti de Médecine dé llçnlpetlkr 

TputM' ph|reiKklV.ét,Etoblls^fn«;ri't« Châtelain",: 2; ■ruCvdï vVak'ncïcnnrs, 
.Paris, La bolrr-franco; 4 nVStfffu ilmthlc-boiti-. <i WxncK. 

S A MO argent, hôtel à céder, ; 
nnO ch.-lieu canton, pr. gare 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A Oftrt fr., épicerie-buvette à 
OUWv., pet. loyer. A saisir. 

Agence Moderne, IL pl. Tourny. 

A' if échoppe près Boulevard, 
¥.5 p., jardin. Px 9,000 fr. 

Agence Moderne, 11. pl. Tourny. 

PROPRIÉTÉS élev. et agrém. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

TRANSPORTS SlïC 
or Mont-de-Marsan, Tartas, Dax. 
S'adres. Boulard, Bx. Tél. 41.02. 
Capdupuy • Guirauton, Tartas. 
Lavanture, Dax, tél. 2». 

nu DEMANDE entrepreneur 
UH de sciages en forêt. Tra-
vail assuré. Sadresser à MAR-
QUET, Barbaste (Lot-et-GarM). 

D EMANDE employé sérieux, jo-
lie écriture, préférence dac-

tylo. Ecr. Alix, Havas, Bordx. 

nu demande j»» employé con-
UK naissant régie, bien rétri-
bué. Ecr. Chaneau, Havas, Bdx. 

AU louerait ou achèt. mot. C. 
UÏ1 cont. 5 à 10 HP, 230 V. Ecri-
re Duplax, rue La Merci, 8, Bx. 

. MANŒUVRES 
.. MOULEURS demandés. Fon-

deries de Paludate. rue Tauzia. 

UOULEURS E 

A IIENDRE TORPEDO LORRAI-
V NE 12 HP, 1913, état de neuf. 

S'ad. Bastus, St-Servan (I.-et-V.) 

B EURRE à vendre en gros, châ-
teau du Bec-d'Ambès. 

AUCUN ENNUI ! AUCUN SOUCI I 
IiOOATIOlV 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réel!*. INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

PTIQUE 

U Société anonyme d'entre-
prises et de travaux, 152-164, 

rue de l'Eglise-Saint-Seurin, em-
bauche de sept à huit heures 
bon» ouvriers ferblantiers, plom-
biers, tôliers, serruriers, ferron-
niers, soudeurs, peintres. 

SUIS ACHETEUR 
domaine d'environ 100 hectares. 
Pougnet, 43, r. Meslay, Paris, 3». 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURG AXASSE, 19U,rJudaïque.B« 

AlITtlG A VENDRE: Voituret, AU ! UO te 2 cylindres, 8 HP, 
avec camionnette 500 kilos S ad. 
Castagnet, cycles, Pessac (G<"). 

I IWDCI1D sachant soigner _c| LlVntUn conduire cheval de-
mandé par Bignon et André, 
™e Mauboudlnat, 21, Bordeaux, 

STÉNO psrtarmpMtaci «n 12 leçon: 
«CSOl'on». Réaoltat «Or. 

Brochure et 1" leçon O* 73 

SOCIÉTÉ STÉHOGRaPHIQUE 
Of B0RDE»UX.I5.m« PtAvat* 

6®6 VOIES URINAIRES 

SÏPHH-IS6i'»rl!on«l,W168 

CLINIQUE WASSEBMANN 
28.RUEVITAL-CARLES.B°rd*.Tr»itementen 
une Séance de» Rétrécissements. Ecoulements 

Baladeuse trois ou quatre bar-
riq. daée, b. état. 15, r. Couvent 

«&1NTEHANT VOUS CUÏRIREZ 
N'HÉSITEZ PAS à demander 
ou Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-PricstlIsère) les preuves 
gratuites de ta guérison de 
TEPILEPSIE et des MALA-
DIES NER VEUSES # même 
de cas désespérés. 

OUTILLEUR T ?oT1™ï 
entretien usine Lot-et-Garonne. 
Ecrire Pol, Agence Havas, Bx. 

DU I ntJC DE PIN demandés OlLLUNo sur réseau Econo-
mique par scierie Eysines. — 
Wagons mis à disposition. 

A louer chez dame seule, cham-
bre soignée, électr., pr Mr ou 

dame sér 36, r. Hérlard-Dubrauil 

Shoto. Agts s. ret.,,trav. soign. 
i 13, r. Charl.-Lévêque, Bordx. Ïuvriers de chai demandés. 186, 

cours du Médoc, Bordeaux. 

AU DEMANDE CHARRETIERS 
UN Dorteurs bouteilles, 15. ru» 
I atour, 15, Bx. - Bon salaire, 

vélo luxe B.S.A., 3 vite» 
• ses. Maury, 67, r. Aubldey, 

«s vis-à-vis, bombarde, W» bi W V.cycl. dame, 87, r. la Cours!. 

AV 
voiture malade état neut, 

• S'adr. 12, rue de Lyon, 1^ 

rerrain industriel à vendre. — 
S'adress. Capmartin, Pessac» 

OH DEM. femmes pour déballa, 
ges. S'ad. 74, r. des Menuts 

A' U forte jument et camion dt 
«•3,000 ML; 2 fortes juin en tf 

p. labour, pet. px, 182, r. Lecocq 

fl< U jument 5 ans, i"»4S; chrv > 
"1 «al ans, lm43, t» bien attelé* 
Hôtel du Vallon, à Pessac (G- ! 

C HEVAUX. Emmanuel Dupra». 
de Langon, recevra à l'occas. 

. foire Podensac, le C courant, u$ 
I fort oonv. chev*, t. genr., t. pnï 

< 


